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^LUNE : P. Q. le 27 , pleine le 4 j 

^Amélioration des TraMSUOrts i P?«r^nger leurs Echecs 
II faut la constater avec joie, puisqu'elle 

(se manifeste partout de façon non douteu-
se. L'impulsion irrésistible, la méthode 
clairvoyante, les sanctions prises et qu'il 
fallait prendre, attestent que M. Claveille 
n'a pas hésité à se rendre compte, à appe-
ler lui-même en cause les intéressés, à 
mettre un peu d'ordre dans le gâchis où 
^'embouteillait désespérément notre trafic, 
îi imposer enfin à la fantaisie et au chaos 
des règlements contradictoires sa volonté 
^d'aboutir C'est d'un bout à l'autre du pays 
^ine renaissance presque inespérée, un 
Soulagement général 

Voici qu'on trouve maintenant des wa-
gons, sans les demander à des autorités 
multiples, sans môme les mettre trop sou-
Vent aux enchères, eomme il n'y a pas si 
longtemps.. Il y en a pour tous les expé-
diteurs, pour toutes les K catégories », et 
le régime des interdictions et des préfé-
rences (pas toujours justifiées) ne sera 
bientôt plus qu un mauvais souvenir. En 
fin, l'énorme entassement des marchnndi-
fies lourdes bloquées depuis plus de deux 
ans, comme les poteaux de mine, se déga 
Re peu à peu, sans que ce soit au bénéfice 
exclusif des monopoles ou des firmes offi-
cielles. Le commerce libre, autrefois traité 
en paria, a désormais un peu de ce qu'il 
lui faut pour fonctionner, et l'on veille sé-
vèrement à ce qu'il le cDnserve. 

Il n'était donc pas impossible de revenir 
fe une situation à peu près normale. Nul 
moins que nous ne pe dissimule le labeur 
formidable mi'il a fallu déployer pour opé-
rer ce (i rétablissement ». 

Peu à peu nous avons retrouvé la sou 
plesse du matériel en quantité et en ser-
vices. Ce qui manque encore, c'est la sou-
plesse des installation? nr peu partout in-
suffisantes pour le trafic moderne, snrtonl 
fen période de crise C'est ainsi que des 
quais installés pour la G V, quand la P. 
tV. était bloquée ne fonctionnent plus au-
jourd'hui, et leur absence- oblige parfois 

perdre des jours entiers pour rléchanjer 
«les camions. Une infinité de règlements 
et de restrictions concevables dans la pé 
mincie difficile que nous venons de traver-
ser ont survécu, et nous en demeurons 
toujours prisonniers : impossibilité dans 
îe Médoc d'expédier à la fois 2 barriques 
en G V , d'où frais doubles de transport, 
We camionnage de mise en cave, etc.; né-
fcessité d'autorisations spéciales pour f 're 
Suivre sur le P.-L.-M. certaines expédi-
tions G V. du Midi au-dessus de C>0 kjî., 
difficultés inextricables enfin sur l'Etat, 
suivant qu'il s'agit de l'ancien ou du nou-
veau réseau 

De ces derniers vestiges du temps de 
Crise qui exigent eux aussi un sérieux 
coup de balai, on prendrait encore son 
parti si le réveil des affaires, facilité par 
la graduelle reprise des transports de 
marchandises, ne faisait apparaître dans 
le trafic-vovageurs des obstacles sérieux, 

d'autant moins excusables que les trains 
de permissionnaires, hélas ! si mal réglés, 
obligeant nos poilus à des stationnements 
interminables, alors qu'ils devraient pas-
ser avant tous autres, n'y gagnent au-
cune amélioration. 

Ce que 1 on déplore surtout, c'est l'im-
possibilité pour les voyageurs de pren-
dre dans des parcours inférieurs à 200 
kilomètres le seul express qui leur ferait 
parfois gagner une journée entière. Il 
faut pour cela, et si l'on ne veut pas res-
ter en panne, payer à chaque parcours ce 
minimum. Ainsi, de Montauban à Cahors 
(61 kil.), on se voit imposer le paiement 
de 136 kilomètres de plus, soit au total 
19 tri 75 pour un parcours homologué à 
8 fr 15. De Nantes à Tours par Angers 
deux suppléments de 113 et 9-i kilomètres 
portent à 20 fr. 20 un tarif homologué en 
lie classe à 9 fr. 65. Les Compagnies se 
font là de bonnes recettes, surtout comme 
c'est le plus souvent le cas, quand il n'y a 
pas d'autre moyen pour le voyageur d'ar-
river à temps. Pour prendre l'express 
d'Angouléme à Bordeaux, il faut payer 
un billet jusqu'à... Laluque ! Bien heureux 
encore que les bagages ne filent point 
jusque-là ! 

Ce système n'est nullement de nature, 
comme on le prétend, à empêcher l'en-
combrement des trains de grands par-
cours, puisqu'on bien des cas les places 
vides abondent^ C'est simplement une 
surtaxe forcée que les Compagnies ont 
trouvé expédient de surajouter aux tarifs. 

L'heure n'est point, croyons-nous, à de 
semblables spéculations, au moment sur-
tout où les tarifs vont être sensiblement 
relevés pour réduire le déficit qui grève le 
budget des réseaux (1,100 millions pour les 
3 exercices de guerre, dont 372 1/2 pour le 
seul réseau de l'Etat). Au lieu de multiplier 
ainsi les obstacles, mieux vaudrait par 
tous les moyens hâter la reprise des affai-
res. Que dire des informations désuètes et 
déconcertantes que publient à cet égard 
nos indicateurs ? On veut développer les 
stations touristiques ? Mais qui donc son-
gerait à prendre un billet pour Guéthary, 
toujours signalée comme « halte », alors 
qu'il y a une gare et que cette charmante 
station est aussi bien dotée que tant d'au-
tres ? Voilà un préjudice injustement cau-
sé. Les cas analogues sont innombrables. 
On veut aller d'Agen à Villencuve-sur-Lot 
Le train ne fonctionne que « les jours de 
foire dans cette ville » Comment voulez-
vous qu'un voyageur étranger à la région 
puisse les connaître ? 

Modernisons - nous et adaptons - nous 
mieux aux besoins ! Les Compagnies ont 
fort à faire pour cela. Avant que de rele-
ver les tarifs, tâchons de relever un peu le 
niveau de l'exploitation cl de donner au 
trafic, comme aux voyageurs, les facilités 
ou'ils réclament. 

Paul FRANK. 

les Allemands s'acharnent 
à bombarder Reims 

LES ANGLAIS PROGRESSENT 
AU SUD-OUEST DE LENS 

Paris, 25 juin. — Le duel d'artillerie 6'est 
maintenu violent dans toute la région du 
Chemin des Dames. L'ennemi a jugé inu-
tile de recommencer des attaques a gros 
effectifs. Des coups de main qu'il a tentés 
ne lui ont procuré aucun résultat. 

La ville de Reims, DU du moins ce qui 
en reste, a subi encore le contre-coup des 
insuccès boches. Elle a payé une amende 
de 1,200 obus. Ce traitement barbare ne dé-
couragera pas nos soldats de battre leurs 
ennemis. 

Sur le front, entre la mer et la Somme, 
les artilleries belge, française et anglaise 
ont fait subir aurx défenses allemandes de 
graves dommages et même nos alliés an-
glais ont-ils pu avancer légèrement leurs 
lignes au sud-ouest de Lens et au nord-
ouest de Warneton. Et pendant que les 
Allemands ont vainement cherché a obte-
nir sur notre front un résultat sérieux, 
pendant qu'ils disposaient de toutes leurs 
forces, le front oriental paraît se réveiller 
tout à fait. 

En certains points, constatent nos enne-
mis eux-mêmes, lés feux de l'artillerie se 
sont considérablement intensifiés, notam-
ment de la Narajawka jusqu'à Zborew. 

BCE 

6fi!1 

M. Venizeios va revenir au Pouvoir 

Paris, 25 juin. — Le résultat de l'entrevue 
des ministres zaïmistes et des délégués ve-
nizelistes a été celui que l'on devait atten-
dre : la démission de M. Zaïmis. Le revi-
rement est complet; tous les anciens veni-
zelistes qui s'étaient tus pendant dix-huit 
mois ont repris courage; les hésitants, la 
grande majorité, qui sont toujours avec le 
vainqueur, applaudissent bruyamment au 
retour du grand homme crétois, et il n'est 
pas jusqu'aux antivenizelistes les plus 
acharnés qui ne fassent maintenant profes-
sion d'amour pour l'Entente, amour trop 
exagéré pour être sincère. 

Voici les dépêches eue nous recevons con-
cernant ces événements : 

Athènes, 25 juin. — [y,. Négris, ministre de 
l'intérieur, et M. Georges Rhallys, ministre 
des finances, ont fait, nier soir, une décla-
ration aux termes de laquelle le ministère 
est démissionnaire do fait. Toutefois, cette 
démission n'est pas officielle. 

Dans les milieux informés, on croit que 
M. Zaïmis conservera le pouvoir durant 
quelques jours encorar faciliter la tâcho 
de M. «Sonnart. * 

Athènes, 25 juin. — M. Venizeios prendra 
probablement [a présidence du conseil dès 
que la Chambre, rjui sera convoqués pro-
chainement, aura émis son vote. 

Oommomcmés français 
Du 35 Juin (14 îieures) 

Activité continue et très vive des deux 
artilleries dans le secteur FERME DE LA 
ROY ERE-FERME FROIDMONT, ainsi 
que vers HURTEBISE et à l'est de CHE-
VREUX. Dans cette dernière région, deux 
coups de main sur nos tranchées ont va-
lu des pertes à l'ennemi, sans autre ré' 
sultat. 

Deux autres tentatives allemandes sur \ 
nos petits postes en WŒVRE et dans la 
région de SAINT-MIHIEL ont complète-
ment échoué. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du S5 Juin (S3 heures) 
Activité soutenue des deux artilleries 

au NORD DU MOULIN DE LAFFAUX, 
dans les secteurs de CERNY, rie CRAON-
NE et de CHEVREUX. 

La ville de REIMS a. reçu douze cents 
Obus. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

MANIFESTATÎONS EN FAVEUR DE 
M, VENiZELOS 

Athènes, 25 juin. — De multiples déléga-
tions continuent à visiter, à bord du 
«Sfendonis», M. Venizeios, faisant mon-
tre d'un vif enthousiasme. De nombreux 
étudiants des Universités ont également 
exprimé leur attachement à M. Venizeios 
et leur conviction qu'il sauvera la patrie. 

Une grande partie de la population du 
Pirée manifeste chaleureusement en fa-
veur de M. Venizeios. Un service religieux 
célébré au Pirée à la mémoire des soldats 

morts eu combattant dans les rangs de 
l'armée venizeliste a donné lieu à de nou-
velles manifestations enthousiastes. 

La presse continue à faire l'éloge de 
l'action modératrice et de la perspicacité 
politique de M. Jonnart. Elle fait des vœux 
pour la consolidation des principes que M. 
Jonnart a proclamés et qui sont, dit-elle, 
ceux que toute la nation désire. 
LE RECRUTEMENT SUSPENDU EN FRANCE 

Salonique, 25 juin. — Le gouvernement 
provisoire vient de donner l'ordre au chef 
du bureau de recrutement hellène en France 
de suspendre provisoirement i'envoi en Grè-
ce de nouveaux volontaires. La signification 
de cette mesure ne tardera pas à être con-
nue. 

SARRA1L ACCLAMÉ EN THE9SALIE 
Salonique, 25 juin. — La réception faite 

au général Sarrail par la population de la 
Thessalie, au cours de sa visite à Volo, a 
été le couronnement de l'occupation par 
les alliés de • cette province eiecone,. autre-
fois royaliste. Cotte prise de' possession est 
un succès complet et s'est faite, pour ainsi 
dire, sans effusion de sang. Cela confirme 
ce que M. Venizeios a toujours affirmé : 
que la. masse du peupte dë la Thessalie, 
c'est-à-dire les ouvriers et les paysans, a des 
idées libérales. 

A Volo, où le parti royaliste était pour-
tant bien organisé, le commandant en chef 
français a été reçu avec enthousiasme. Des 
fleurs furent lancées au général lors de sa 
«joyeuse entrée», et encore plus beaux, si 
possible, furent les fruits que lui offrirent 
un groupe de jeunes filles vêtues de blanc. 

M. ionnarî chez le Roi 
Athènes, 2S juin. — M. Jonnart, accompa-

gné de M. Zaïmis, s'est rendu au palais. Ils 
ont eu un long entretien avec le roi. 

ComîMûjqaés anglais 
.Du 25 Juin (après-midi) 

ii Allemagne 
Une Carte des Récoltes 

Berne, 24 juin. — L'Office central des 
tèréales, que dirige Herr Michaelis, vient 
d'instituer des cartes individuelles pour 
chaque exploitation agricole. Ces cartes 
sont destinées à servir de base à l'évalua-
tion des récoltes. Elles doivent Indiquer 
pour chaque exploitation les renseigne-
ments suivants : 1. Superficie de l'entre-
prise agricole: 2. Nombre de personnes ap 
partenant à l'exploitation; 3. Chiffre du 
Détail, avec détail pour chaque espèce; 4. 
Surface cultivée avec indication du genre 
de culture; 5. Résultat des évaluations an-
térieures à la moisson et des variations 
jdans la récolte; 6. Quantité de grains né-
cessaire à l'entreprise et quantité que l'en-
treprise possède, etc. 

Ces fiches, très détaillées, seront établies 
par les soins des Associations communales 
et seront à la disposition de l'Office cen-
tral des céréales de Berlin. 

Un Aveu de Guillaume îî 
Amsterdam, B5 juin. _ Guillaume II a 

adressé, il y a quelques jours, un discours 
a sa garde impériale : 

« Depuis de longues années, a-t-il dit, nous 
avons manœuvré sur les terrains de Kreutz-
berg et de Daberitz pour nous perfectionner 
dans l'art de la guerre. Pendant la paix, 
pous nous sommes ainsi efforcés de péné-
trer la stratégie et la tactique militaires de 
l'ennemi. Nous pouvons dire en toute cons-
cience que nous avons fait tout ce qui était 
possible pour nous préparer à la guerre, et 
tela n'a pas été en vain ! » 

On voit par cette orgueilleuse déclaration 
Hue le kaiser était décidé à nous attaquer, 
et qu3 son plan était nettement défini bien 
avant 1914. Il avoue lui-même la prémédita-
tion.  $ 

Le Complot allemand 
de Christiania 

Paris, 25 juin. — Le complot allemand 
qui vient d'être découvert à Christiania, 
bien que des détails demeurent encore 
mystérieux, affecte de toute évidence une 
réelle gravité, puisque la Chambre norvé-
gienne s'en est occupée en comité secret. 

Depuis longtemps les relations entre 
Christiania et Berlin sont très tendues. Le 
gouvernement impérial dénonçait les sym-
pathies de la Norvège pour l'Entente et 
[voulait, par pression et intimidation, con-
traindre ce pays à changer de politique. 
Il y a quelques mois, à la suite des mesu-
res prises par le cabinet de Christiania 
pour défendr' sa neutralité contre les sous-
.marins. la tension avait encore augmenté. 

Suivant certaines rumeurs, un attentai 
jurait été préparé contre- M. Albert Tho-
ïnas. Mais il ïst évident que les machina-
itions des espions boches visaient surtout 
jà entraver par tous les moyens, et même tn faisant sauter les navires en mer, les 

changes de la Norvège av»c l'Entente. 
Les menées terroristes do baron de Rau-

/tenfels rappellent exactement celles qui ont 
jeté mises en œuvre à Washington par Boy 
Jïd et von Papen, et. qui ont contribué à pré-
parer la rupture germano-américaine. 

Le remplacement du ministre allemand à 
Christiania, M. Michahelles, par von Hint-
«e, un diplomate étrange qui n'a jamais 
Jreculé devant aucun procédé et qui est 
jconnu pour son pangermanisme échevelé. 
iest assez significatif Les annexionnistes 
Ue Berlin reprochaient à M. Michahelles 
Jao excès de prudence, et surtout les échecs 
ique la diplomatie anglaise lui avait infli-
gés. Von Hintze — s'il s'installe à Chris-
Itiania — ne sera certes point taxé de mo-
jdérantisme, et son passé à Mexico et à Pé-
kin répond de son avenir. Nous disons 
«s'il s'installe à Christiania», car Ton re-
marquera que la réponse du gouverne-
ment norvégien ne constitue pas un agré-
ment à la nomination de von Hintze. 

( 
UN COMPLOT GERMANIQUE 

D'après le public, il s'agit d'un vaste com-
plot germanique contre la sécurité du pays. 

Une des personnes arrêtées serait le baron 
Allemand Rautenfels. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 26 juin 1917 
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H" Crésis isfiriire 
Par Victor GOEDORP 

xxi 
Rédemption 

(Suite). 

i— As-tu besoin de quelque chose î Tu sais, i te gêne pas... 
— Non, mon lieutenant, je vous remercie. 

> n'ai besoin de rien. 
, —Aujourd'hui, il vaut mieux que tu te 
>«poses. Je viendrai te voir demain 

: Edmond Daniel regarda la pancarte pla-
eee au-dessus du lit et lut : «Altéra, José, 
»ârgent au 80e régiment d'infanterie. » 
^-Allons, à demain, mon ami. Tâche de 
tVormir. 

— Merci, mon lieutenant. 
Dans la cour de l'hôpital, Edmond Daniel 

-»rlt passer le docteur Marot, et se porta a 
Ua rencontre. 
î— Comment allez-vous, docteur? 

—Mais c'est à moi de vous demander 
«ftlal fit, en riant, le docteur Marot. Ça ne 
«ra pas trop mal. Quant à vous, vous cotn-
BjgUiO^Z à courir comme un chevreuil. 

0! 

La curieuse Carrière 
du GstiéraHssime canadien 

Londres, 24 juin. — Sir Arthur Currie, qui 
vient d'être nommé généralissime des forces 
canadiennes, n'était, il y a trois ans à pei-
ne, qu'un petit agent dé propriétés rurales 
à Victoria, petite ville perdue au fond de la 
Colombie britannique, qui est elle-même si-
tuée au fond du Canada, à 8,000 kilomètres 
de l'Atlantique. 

Avant d'acheter et de vendre des fermes 
et des terrains, sir Currie avait été institu-
teur et agent d'assurances. Lorsqu'au mois 
de juillet 3914 il annonça qu'il allait quit-
ter Victoria, on prit cette déclaration pour 
une aimable plaisanterie qui n'aurait pas 
de suites. Elle en eut, et de fort Intéressan-
tes. Degré par degré, sir Currie fit sa propre 
instruction militaire en même temps que 
celle de ses hommes. Parti au front, il y 
conquit rapidement le grade de général de 
la première division canadienne en septem-
bre 1915, et depuis a brillamment combattu 
avec elle devant Ypres et à Vimy. 

Aujourd'hui, la réputation militaire de 
sir Currie est faite; son talent est, paraît-il, 
d'avoir su établir entre les quatre armes 
une coordination parfaite. C'est là le secret 
de ses succès, que le gouvernement anglais 
vient de reconnaître en l'élevant au poste de 
généralissime de l'armée canadienne. 

— 

Etats « 
La Chambre ?ote la Loi sur ie 

tle des Vivres 
New-York, 25 juin. — La loi sur le con-

trôle des vivres, qui accorde des crédits 
s'élevant à 862 millions 500,000 francs au 
président, ainsi que l'autorité la plus éten-
due pour le contrôle de la distribution des 
vres et des combustibles, a été adoptée à 
la Chambre des représentants par 365 voix 
contre 5-

Des restrictions énergiques ont été intro-
duites dans le projet au dernier moment 
L'une d'elles Interdit- l'emploi des produits 
alimentaires dans la fabrication des bois-
sons alcooliques. Un autre remet aux mains 
du président tous les stocks de spirit ux. 

Le Sénat discute actuellement le projet. 
MESURES CONTRE DES OFFICIERS 

ET MARINS ALLEMANDS 
New-York, 25 juin. — En raison des tenta-

tives d'espionnage et d'évasion qui se re-
produisent fréquemment à Ellis^Island (rade 
de New-York), la plupart des matelots et 
des suspects allemands qui y sont Internés 
ont été envoyés dans les camps de concen-
tration de là Caroline du nord. Toutes ' 5fl 
libertés sur parole accordées aux officiers 
allemands ont été retirées. 

. « • 

Nous avons ej[ectué avec succès la 
nuit dernière différentes opérations en 
un certain nombre de points du front. 

Des coups de main exécutés vers 
EPEHY, BULLECOURT, ROEUX, LOOS 
et HOOGE, nous ont permis de faire su-
bir des pertes nombreuses à l'ennemi et 
de ramener des prisonniers. 

Un autre raid à l'EST DE VERNEU1L ; 
nous a valu 15 prisonniers et deux mor-
tiers de tranchées. 

Nous sommes restés plus de deux heu-
res dans les tranchées, allemandes, fai-
sant sauter tous les abris et infligeant de 
lourdes pertes aux occupants. 

Des opérations de détail exécutées avec 
succès au SUD-OUEST DE LENS et au \ 
NORD-OUEST DE WARNETON ont en- \ 
core accru le nombre de nos prisonniers et 
nous ont, toutes deux, fait réaliser une 
nouvelle avance. 

X>n S5 Juin (SO heures 30) 
Nous avons poursuivi, aufourd'iiui, sur 

les deux rives de lù Souciiez, nos succès 
de ta nuit dernière. 

Au SUD-OUEST DE LENS, de sérieux 
progrès ont été réalisés dans ce secteur 
par nos trounes sur un iront d'environ 
deux mille cim: cents mètres. 

Une tentative de raid effectuée par l'en-
nemi au SUD-EST D'YPRES a complè-
tement échoué sous nos feux de mitrail-
leuses. 

Hier, au cours de violents combats aé-
riens, cinq appareils allemands ont été 
abattus et cinq autres contraints d'atter-
rir désemparés. Un onzième avion enne-
mi a été abattu par nos canons spéciaux. 

Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

G K Dfilqe 

Explosion d'un Dépôt 
de Munitions à la Havane 

New-York, 24 juin. — Une dépêche de La 
Havane annonce qu'un dépôt de munitions 
à la forteresse de Cabana a sauté hier soir, 
faisant trembler toute la ville, causant la 
mort d'une personne et en blessant beau-
coup d'autres. 

On croit qu'une bombe a été placée près 
du dépôt. 

spagîse 
Nouvel Ambassadeur d'Espagne 

à Lisbonne 
Madrid, 24 juin. — Le poète Juan-Antonio 

Cavostany, membre de l'Académie espagno-
le, vient d'être nommé ministre d'Espagne 
à Lisbonne, en remplacement de M. Lopez 
Manoz. 

Le Havre, 25 juin. 
Quelques villages en arrière de notre 

front ont été bombardés au cours de la 
nuit. 

Pendant la fournée, Fartillerie alleman-
de a violemment pris à parti plusieurs 
de nos batteries. L'activité de l'artillerie 
a été surtout intense dans la PARTIE 
SUD DU SECTEUR BELGE. 

Gommamqué italien 
Rome, 25 fuln. 

Pendant la fournée d'hier, l'action de 
l'artillerie s'est manifestée sans grande 
intensité. L'activité des détachements en 
reconnaissance a donné lieu à quelques 
fusillades. 

Une petite attaque ennemie contre nos 
Ugnes, dans la vallée de Bêcher (ml de 
Sexten), a été facilement repoussée. 

uisse 
Une nouvelle Affaire 

d'Espionnage allemand 
Genève, 25 juin. — Plusieurs individus et 

une femme compromis dans une affaire 
d'espionnage au profit de l'Allemagne ont 
été arrêtés. Des perquisitions opérées à leur 
domicile ont donné de bons résultats. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 2i juin. 
Activité d'artillerie dans la REGION 

DE MONASTIR. 
AU NORD DE POZAR, une compagnie 

ennemie a été repoussée. 
Calme sur le reste du front.  « 

Communiqué serbe 
du 34 Juin 

Un Echec bulgare 
Hier après-midi, une compagnie bulga-

re a tenté de s'approcher de nos tranchées 
dans la REGION DE KRARICA; accueil-
lis par notre feu, les Bulgares refluèrent 
jusqu'à leurs tranchées de départ, lais-
sant sur le terrain un certain nombre de 
tués et de blessés. 

Nos aviateurs ont bombardé efficace-
ment les campements ennemis au NORD 
DE KOZUS. 

ussie 
La Doiima ei le Conseil 

cT Empire sont dissous 
Pétrograd, 25 juin. — Le Congrès de tous 

1.06 Soviets a discuté la question de la dis-
solution de la Douma et du conseil de l'em-
pire. Après fies dûbaîs prolongés, le Congrès 
a voté îe fexîe d'une résolution portant que 
la Douma c! lo conseil d'empire sont dis-
sous. 

Le gouvernement, a. décidé de confirmer 
par un décret spécial la dissolution de la 
Douma demandée par le Congrès des So-
viets. 

D'un a/utie côté, le prince Lvoff a adressé 
h M. Rodzlanko une lettre l'invitant à faire 
évacuer le plus tôt possible le palais de Tau-
ride, qui esi nécessaire à l'Assemblée cons-
tituante; M. Rod<îianko a consenti. 

LA DESAFFECTATION DES PALAIS 
IMPERIAUX 

Pétrograd, 25 juin. — Le gouvernement a 
ordonna d'aménager le palais d'Anitchkoff, 
appartenant à l'ancien tsar, et résidence de 
l'impératrice douairière, pour les besoins 
du ministre du ravitaillement. 

TOUTES LES TENTATIVES D'AÛITATION 
DES MAXEMALÎSTE3 PARALYSEES 

Pétrograd, 24 juin. — L'activité et l'éner-
gie du gouvernement, en face de la me-
nace des maximalistes, secondé par les ef-
forts dû Congrès des conseils des délégués 
des ouvrier., et soldats et du Congrès des 
paysans, a eu encore une fois raison de la 
situation. Aucune manifestation ne s'est 
produite au cours de la journée et la tran-
quillité n'a pas cessé de régner parmi la 
population. 

La séance que le gouvernement a tenue 
dans la nuit s'est prolongée jusqu'à trois 
heures du matin. Le général Polovtzoî, 
gouverneur de Pétrograd, et le chef de la 
milice, qm y étaient convoqués, ont reça 
du chef du gouvernement l'ordre précis 
d'agir sans faiblesse si les maximalistes 
tentaient de passer outre à l'ordre interdi-
sant toute manifestation. 

De son côté, le bureau du Congrès des 
conseils des délégués des ouvriers et sol-
dats a siégé toute la nuit et a envoyé dans 
tous les quartiers de Pétrograd des agents 
qui ont visité les milieux révolutionnaires 
des ouvrier^t les casernes pour combattre 
l'agitation provocuée par les maximalistes 
et éviter la manifestation projetée partout. 

La tentative des maximalisas se termi-
ne par un échec complet, qui souligne 
l'accord du gouvernement et du Soviet pour 
maintenir l'ordre et leur autorité pour fai-
re respecter leurs décisions. 

L'EX-MiNISTRE GOUTCK5KOFF PART 
POUR LE FRONT 

Pétrograd, 25 juin. — L'ex-ministre de la 
guerre Goutchkoff, malgré une très mauvai-
se santé, part sur le front sud-ouest, où il 
désire servir jusqu'à la fin de la guerre. 

REORGANISATION DëS TRIBUNAUX 
MILITAIRES 

Pétrograd, 25 juin. — Le gouvernement 
provisoire a sanctionné la nouvelle organi-
sation des tribunaux militaires en arrondis-
sements et en corps d'armée, prévoyant la 
participation de jurés choisis en nombre 
égal parmi les officiers et les employés du 
ressort de la guerre, d'une part, et parmi 
les soldats, d'autre part. Les nominations 
provisoires des membres de ces tribunaux 
sont abolies. 

LES ELECTIONS DE PETROGRAD 
Pétrugraa, 25 juin. — Voici les résultats 

définitif? des élections des Conseils munici-
paux de quartier ; 

Le bloc socialiste a réuni 276,213 voix, avec 
299 sièges. 

Les cadets, 172,315 voix, avec 185 sièges. 
Les maximalistes, 150,986 voix, avec 156 

sièges. 

LETTRES PARISIENNES 

Le « Haïti )) aurait coulé son Agresseur 
Paris, 2o juin. — On a annoncé que le pa-

quebot « Haïti », de la Compagnie Générale 
iransatlantique, avait été attaqué le 4 mai 
par un sous-marin, mais que celui-ci avait 
abandonné la lutte après avoir essuyé une 
douzaine de ooups de canon. Il semble ré-
sulter de renseignements complémentaires 
que la victoire du « Haïti » pourrait bien 
avoir été plus complète encore qu'on ne le 
supposait. 

Il pouvait être hu# heures et demie du 
matin quand le paquebot fut attaqué, et il 
n'était pas fort éloigné du littoral. Fort 
heureusement, le pirate se trouvait à l'arriè-
re du steamer, lequel ne lui laissa pas le 
temps de le prendre en flanc ni de se mettre 
en batterie. Aussitôt, il le oanonna de douze 
coups, et sur le « Haïti », on constata entre 
le onzième et le douzième coup, que d'énor-
mes flammes sortaient de la cheminée du 
sous-maxin, ce qui permit de supposer qu'il 
avait été atteint dans le compartiment de 
ses chaudières. Quelques instants après un 
nuage épais de fumée se dégagea de la 'che-
minée puis, en quelques secondes le pirate 
disparut. 

A bord du steamer « Haïti », les passagers 
et l'équipage firent preuve du plus grand 
sang-froid. Le « Haïti » est sons les ordres 
du commandant Leprêtre. 

Anglo -HollancSs&s 

La Hollande essaie de ravitailler 
l'Allemagne malgré l'Angleterre 

Rotterdam, 25 juin. — l.a foute s'est em-
parée des chaJaudis chargés de pommes de 
terre a destination de l'Angleterre, puis se 
les est réparties. Dans les milieux officiels 
anglais, on donne cette explication de cet 
Incident, qui a ouvert un conflit entre 
l'Angleterre et la Hollande. L'arrangement 
passé entre l'Angleterre et la Hollande sti-
pule que 50 % des pommes de terre hol-
landaises pourront être exportées, dont 
25 % en Allemagne et 25 % en Angleterre. 

Sur le stock échu l'année dernière aux 
Anglais, restaient encore dues 12,000 ton-
nes, dont un millier devait être envoyé aux 
fonds de secours des Belges. Il restait donc 
11,000 tonnes exigibles par l'Angleterre 
avant toute exportation de la nouvelle ré-
colte. -> 

C'est alors que les choses se gâtèrent. Le 
gouvernement hollandais proposa de n'en-
voyer que 7,000 tonnes de tubercules frais, 
complétées par 4,000 tonnes de pommes de I 
terre sèches ou de déchets. Rien que cette i 
proposition constituât une violation évi- ! 
dente du contrat, l'Angleterre l'accepta pro-
visoirement. Mais des faits nouveaux sur-
girent : l'Allemagne s'agitait pour obtenir 
il tout prix les premiers envois de la ré-
colte hollandaise, exigence contraire à ta 
lettre du contrat, qui spécifie que ces en-
vois doivent être réservés à l'Angleterre. A 
mesure que Berlin insistait, Londres résis-
tait et s'efforçait de faire exécuter le con-
trat comme il convenait. 

Usant de leurs droits, les autorités anglai-
ses exigèrent enfin que les 11,000 tonnes res-
tant dues leur fussent remises en bon état 
et non pos sous forme de déchet. Le gouver-
nement hollandais s'y refusa, demandant 
que l'Angleterre voulût bien ne pas attacher 
d'importance à ce détail et permît l'expor-
tation de la nouvelle récolte. Prétentions 
auxquelles l'Angleterre s'opposa catégorique-
ment. 

Le gouvernement anglais eut alors con-
naissance que les expéditeurs hollandais 
s'apprêtaient, nonobstant l'arrangement, a 
réserver pour l'Allemagne leurs premiers en-
vois. Immédiatement, le gouvernement an-
glais avisa le gouvernement hollandais qu'un 
pareil procédé constituerait une violation 
scandaleuse de l'arrangement et aurait les 
conséquences les plus 'graves, et que, no-
tamment. l'Angleterre disposerait comme el-
le l'entendraii des navires hollandais amar-
rés dans les purts anglais. 

A plusieurs reprises, l'ambassadeur d'An-
gleterre a La Haye avait averti le gouverne-
ment hollandais que la politique d'exporta-
tion adoptée par lui amènerait infaillible-
ment des troutiles dans la population, et que, 
s'il devenait nécessaire de réduire la ration 
de pommes de terre en Hollande, il pourrait 
se produire une intervention populaire ou 
tout au moins qu'elle était à craindre. C'est 
ce qui vient d arriver. 

Des faits tels qu'ils se présentent. 11 ré-
sulte que le gouvernement hollandais sem-
ble avoir voulu laisser la crise se produire 
juste »u moment où les exportations en An-
gleterre avaient lieu, afin de laisser retom-
ber sur l'Angleterre tout le ressentiment 
causé au peuple hollandais par la situation 
actueiie. 

L'Angleterre Insistera auprès du gouverne-
ment néerlandais afin qu'il remplace les 
pomm,s de terra dont la foule s'est emparée 
et qu'il tienne scrupuleusement l'accord con-
clu au sujet des exportations de denrées 
agricoles. 

Paris, 25 juin. 
Et voici qu'une fois de plus on met à 

l'étude la question du droit de suffrage pour 
les femmes. Aux Etats-Unis, en Angleter-
re, elle est examinée de près. En France, 
la commission parlementaire du suffrage 
universel semble mettre peu d'empresse-
ment à accepter, tout au moins pendant la 
durée de la guerre, une réorganisation du 
suffrage universel. 

Cette réforme, dont la portée est consi-
dérable, exclut toute tentative de jugement 
sommaire. Des femmes d'une réelle va-
leur, telles que Mmes Maria Vérone et 
Marguerite Durand, ont présenté leurs re-
vendications avec une pressante éloquence. 
Elles sont, comme Mlle Camille Bélilon, 
des << féministes intégrales ». C'est-à-dire 
qu'elles réclament pour les femmes des 
droits égaux à ceux des individus du sexe 
laid. Nous touchons ici aux inconvénients 
de la recherche de l'absolu. Il est des fem-
mes en grand nombre qui seraient en me-
sure d'exercer avec clairvoyance les droits 
électoraux, tandis que d'innombrables élec-
teurs, dont rint01igen<\e est sans doute in-
férieure à celle du cloporte, décident, par 
leurs votes, des destinées du pays. L'éta-
blissement sans transition du suffrage uni-
versel fut une faute grave; elle nous a coû-
té cher. C'est, je crois, Sfuart-Mill qui avait 
défini le devoir en cette matière : instruc-
tion universelle d'abord, suffrage universel 
ensuite. Cette funeste erreur, il ne faudrait 
pas la renouveler en faveur des femmes. 

De ce qu'un alcoolique ou un demi-fou 
(ce qui est la même chose) est appelé à 
élire des députés, on ne saurait conclure à 
la capacité électorale de toutes les femmes. 
Au surplus, voici que Mme de Witt-Schlum-
berger, présidente de l'Union française 
pour le suffrage des femmes, déclare ne 
réclamer pour le moment que l'électorat et 
l'éligibilité en matière d'élections munici-
pales, avec la faculté de figurer en une 
certaine mesure parmi les délégués séna-
toriaux. Il est hors de doute que le rôle 
considérable rempli par la femme depuis 
le début de la guerre lui confère des droits 
nouveaux. Une évolution s'est faite dans 
les esprits masculins. Elle ne résulte pas 
seulement du grand spectacle que les fem-
mes de France ont donné et qu'elles don-
nent encore au chevet des malades et des 
blessés. Elles ont montré, dans les services 
administratifs et dans les usines, quels tra-
vaux elles peuvent mener à bien. En ce qui 
concerne le travail de l'usine, de grands 
médecins ont, il est vrai, jeté des cris d'a-
larme. Ce rude labeur manuel paraît avoir 
pour la maternité de redoutables consé-
quences. Je me borne à effleurer cette gra-

à la 
RESTRICTIONS 

Paris, 25 juin. — Conformément à une dé-
cision prise la semaine dernière en conseil 
des ministres, M. Malvy, ministre de l'inté-
rieur, a adressé aux préfets une circulaire 
les Invitant t 

A interdire la vente au détail des spiri-
tueux à consommer sur place dans tous les 
cafés, estaminets et autres débits de bols-
sons, de quelque nature que ce soit, saut 
aux heures correspondant aux deux repas 
principaux. 

L'interdiction demeurera applicable pen-
dant toute la dures de l'ouverture de ces 
établissements en ce qui conoerne les fem-
mes et les mineurs au-dessous ûtt dix-huit 
ans. 

D'autre part, la vente au détail des spiri-
tueux à emporter est interdite dans tous les 
débits de boissons, de quelque nature qu'ils 
soient, en qualité de même espèce inférieu-
re à deux litres ou à deux bouteilles de 90 
centilitres chacune. 

No sont pas compris dans ces interdic-
tions : le vin, la biàre, le cidre, le poire, 
l'hydromel, les vins de liqueur et d'Imita-
tion, ainsi que les vins aromatisés ne titrant 
pas plus de 18 degrés, et les liqueurs sucrées 
préparées avec des frttsîs frais, pourvu qu'el-
les ne titrent pas plus de 23 degrés. 

 « 

De l'Huile tunisienne va arriver 
en France 

Marseille, 23 juin. — Les importateurs 
d'huiles résidant à Marseille ou dans les 
Bouches-du-Rhône viennent d'être informés 
officiellement que le gouvernement tunisien 
a autorisé l'exportation de 5 millions de ki-
los d'huile d'olive à destination de la Fran-
ce. 

—C'est bien grâce à vos bons soins I 
— Et à votre solide constitution surtout! 
— Dites-moi, docteur, vous avez vu le pau-

vre sergent qui est là-haut î 
Le docteur Marot hocha la tête de l'air 

d'un homme qui ne garde pas grand es-
poir. 

— Mauvaise blessure, là., fit-il en diri-
geant son index vers le côté gauche dé sa 
poitrine. 

— Vous le sauverez? 
— Huml... J'ai bien peur que non. 
— Vous faites tant de miracles. 
— Ce sont les malades qui les font ! C'est 

étonnant ce qu'il y a de vitalité chez ces 
hommes de trente ans. Ce petit sergent a, à 
peu près, cet âge-là; mais je ne dois pas 
vous cacher qu'il aura beaucoup de chance 
s'il s'en tire... 

Le lendemain et les jours qui suivirent, 
Edmond Daniel vint au chevet d'Altera; il 
s'intéressait à lui de plus en plus, depuis 
qu'il savait quelle avait été sa conduite au 
feu. 

José lui avait raconté les trois assauts 
auxquels il avait pris Rart, à la tête de sa 
demi-spction, et comment il avait été re-
levé par les brancardiers après être resté 
pendant plus de sept heures au milieu du 
boqueteau où il avait cru mourir 

Son livret militaire disait, d'ailleurs, de 
quelle énergie il avait fait preuve au cours 
de ces quatre mois de campagne. 

Si ses états de services du temps de paix 
prêtaient la trace d'une défaillance ancien-
ne, — on se souvient qu'il avait été cassé 
de son grade de sergent-major, — son dé-
vouement et son courage avaient bien ra-
cheté cette faute de jeunesse. Il avait été 
promu caporal et servent eux 1> iciiamp 

de bataille; il avait, de plus, été cité à l'or-
dre de l'armée et proposé pour la médaille 
militaire. 

Tout ce qu'il disait était l'expression mê-
me de la vérité, et le lieutenant Daniel en 
fut encore plus convaincu lorsqu'il reçut 
l'ordre du grand quartier général d'atta-
cher lui-même sur la poitrine d'Altera cette 
médaille militaire qu'il avait si bien gagnée. 

Il était venu prévenir le sergent que tous 
les blessés et le personnel de l'hôpital as-
sisteraient, l'après-midi, à cette cérémonie, 
lorsque Altéra lui dit, d'une voix blanche 
et en proie à une émotion qu'il ne pouvait 
contenir : 

— Auparavant, mon lieutenant. Je vou-
drais vous parler seul à seul. 

— Pourquoi donc, petit, qu'y a-t-il?... Tu 
peux me dire tout ce que tu veux. Personne 
ne nous écoute. Mais ce que je sais, c'est 
que tu es un brave. 

— Non, mon lieutenant. 
— Comment, non ? Tu n'as pas fait ton 

devoir? Tu n'as pas mérité ta médaille? 
Allons donc ! 

— Si, mon lieutenant, si, j'ai fait ce que 
je vous ai raconté, mais j'ai fait aussi quel-
que chose oue vous ne savez pas.. 

— Quoi! Qu'est-ce que tu me chantes là?... 
Ta bêtise de gosse, quand tu étais sergent-
major? Bah! la belle affaire! C'est loin 
cela; c'est oublié. Tu as tout racheté avec 
ton sang, entends-tu ! 

Des larmes coulaient sur le visage amai-
gri de José. 

— Allons, tu es ému, c'est mauvais pour 
ta santé, mais cela prouve que tu as du 
cœur. Ne pense donc plus à ces choses-là. 

. Le passé est aboli, le passé est mort, c'est 
JUj présent et l'avenir gu'il faut regarder. 

— Mon lieutenant, vous êtes bon, ééou-
tez-moi, voulez-vous ?... Je crois que je n'en 
ai plus pour longtemps, et j'ai une confes-
sion à vous faire... Il me semble que, 
quand Je vous aurai dit ce que j'ai sur le 
cœur, ie serai soulagé. Laissez-moi vous ex-
pliquer... La médaille militaire ?... Non, c'est 
trop... Je n'ai p-.s le droit de l'accepter!... 

— Encore I 
— Oui, je vais vous dire pourquoi... Fi-

gurez-vous, mon lieutenant, qu'après ma li-
bération, je n'ai pas eu une conduite... ho-
norable... 

Edmond Daniel se mordit les lèvres. 
— J'ai vécu en... en marge... Et, un jour, 

il y a de cela quatre ou cinq ans, j'ai été le 
témoin, l'unique témoin, d'un crime... 

— D'un crime ? 
— Oui... Je me trouvais en Suisse, à 

Salnt-Beatenberg. Tout à fait par hasard, 
j'ai vu un homme jeter sa femme dans un 
ravin. J'ai réussi à photographier cette scè-
ne tragique, a j'ai voulu vendre mon si-
lence au meurtrier... 

Edmond Daniel était devenu très pâle, 
— Tu sais le nom de cet homme-la?... 
— Oui, mon lieutenant. Il se nomme Tor-

gau. C'est un Allemand. 
— Torgau L. répéta Edmond Daniel d'une 

voix sourde. 
— C'est lui qui a jeté sa femme, qui s'ap-

pelait de son nom de jeune fille Hélène Hau-
mont, dans le gouffre de Sundlauehen. Je 
l'ai vu, j'en suis sûr, j'en ai la preuve... Et 
je ne l'ai pas dénoncé ! 

— Sans doute tu as eu tort d'agir ainsi. 
Tu étais besogneux et dans une mauvaise 
voie... Mais tu te repens, puisque tu me 
dis, à moi, le nom de ce misérable, 
-- OU I oui. taon lieutenant, Jo re^te de. 

tout mon cœur mes fautes passées... Tenez, 
elle est là, dans mon calepin, la pellicule 
où est fixé le crime qu'a commis ce bandit... 
Je vais mourir, mon lieutenant, et c'est le 
vœu d'un agonisant que je vous demande 
d'exaucer : acceptez ce cliché; vous en fe-
rez l'usage que vous voudrez... Je vous le 
donne l 

Edmond Daniel était violemment ému 
par ce qu'il venait d'entendre. La révéla-
tion suprême que lui faisait Altéra lui ex-
pliquait comment avait été assassinée son 
Infortunée cousine. Il dut . faire un effort 
SUT sa volonté pour ne rien laisser paraî-
tre du trouble qui s'était emparé de lui, 
de peur qu'Altéra ne regrettât de lui avoir 
causé, bien involontairement, tant de 
peine-

— J'accepte ton offre, petit, lui dit-il. 
— Ah! mon lieutenant, j'en suis bien heu-

reux, et je vous remerçie... Je dois vous 
dire aussi qu'après cette affaire-là, j'ai eu 
des remords, j'ai voulu travailler et mener 
une existence honorable... Je suis parti en 
Amérique, où j'ai trouvé à m'employer dans 
les établissements que possède, à Philadel-
phie, une Américaine très riche, miss Dia-
na Gerson... 

— Miss Diana Gerson? 
— Oui, mon lieutenant... Je lui avais été 

présenté à Venise. Elle s'était intéressée à 
moi grâce à la recommandation de son fon-
dé de pouvoir, M. Barohaux... Mais celui-ci 
vint à mourir... Son successeur as m'aimait 
pas Je fus congédié... 

— Et tu revins à Paris?... 
— C'est cela, mon lieutenant. Je songeai 

alors à me servir contre ce M. Torgau de 
l'arme que je possédais contre lui. parce 
fm i'éteis 4ès» la mlsôKj, et J'ai ta0. $^ 

ve question. Je répète qu'en présence de ït 
réalité des faits, les avis se sont modifié,' 
au sujet des revendications fémininos, ou 
comme on le dit maintenant, féministes 
Les droits nécessaires de la femme vien 
dront s'ajouter sans trop d'efforts à ceur 
qui lui ont déjà été reconnus. Et ajn*i, paf 
degrés, la femme deviendra devant la lo. 
à peu près l'égale de l'homme, auquel ellf 
est supérieure en plus d'un point. Les fem 
mes, longtemps sacrifiées par la Ici légiste 
tive, étaient traitées en créatures inférieu 
res. Les plus jolies s'en consolaient aisé 
ment en tourmentant leurs oppresseurs-
d'autres en souffraient sans compensation 

Si les femmes de haute intelligence n'on 
été jusqu'à présent qu'en petit nombre, ï 
se peut que ce soit la faute de i'homm/ 
qui, sous les dehors d'une adoration inté. 
ressée, s'appliquait à les réduire à l*ndt 
genee d'une mentalité débile et frivole 
L'état des choses s'est singulièrement mo 
difié; il s'améliorera plus encore, mais il 
y faudra de la méthode et de la mesure 
On devra renoncer au chimérique espoi» 
d'unifier les sexes et d'atmuler ce i;uc;;> 
nature a si nettement établi. La créaturi 
humaine ne saurait être à la fois homme 
et femme; il faut opter et ne point cher ' 
cher à créer artificiellement des monstres 
« L'homme et la femme, disait Paul Albert 
demanderont toujours l'un à l'autre autre 
chose que ce qu'ils peuvent et doivent, 
donner. » 

C'est bien pour cela qu'ils ont souvent 
tant de peine à s'entendre. 

Le président du Groupe rémois de l? 
Libre-Pensée a sollicité avec insistance, en 
faveur du cardinal-archevêque de Reims, la 
oroix de la Légion d'honneur, qui vient d'ê-
tre accordée à l'admirable prélat. Ce dep 
nier n'a cessé de donner l'exemple de la 
hauteur de cœur à la cité martyre sur la-
quelle s'acharne la haine sauvage des 
Allemands. On ne saurait louer trop vive-
ment le sentiment qui a guidé les libres-
penseurs de Reims; il les honore et il 
honore aussi Se noble cardinal sans peut 
et sans reproche. 

Cet incident permet de bien augurer d« 
ce que sera l'état des esprits après te ré' 
tablissement de la paix. Autrefois, certains 
hommes se montraient à ce point intolé-
rants qu'ils ne toléraient que l'intolérance. 
La guerre aura montré aux hommes de no-
tre nation qu'ils ne peuvent vivre ensem-
ble qu'en se tolérant les uns les autres. 

Et l'enseignement n'est pas indifférent. 
Albert ROBERT": 

mnHMI 

Le Cabinet Zaïmis 
démissionnaire 

Le ?v>i d'accord avec M. Jonnart 
pour confier le pouvoir à M. Vemaeks 

Athènes, 24 juin (retardée). — tA. lionnart 
ayant demandé au gouvernement la convo-
cation de la Chambre pour la fin du mois, le 
président du conseil a donné sa démission. 

M. Zaïmis cependant conservera le pou-
voir deux ou trois jours encore pour dénouer 
la crise. 

Ce soir, un communiqué de M. Zaimis 
proclamera la résolution du roi Alexandre 
de respecter scrupuleusement ïa charte 
constitutionnelle. 

Le souverain fera appeler très prochaine-
ment M. Venizeios qui succédera directe-
ment à M Zaïmis sans qu'il y ait eu in-
terruption dans l'exercice du pouvoir exé-
cutif. 

Athènes, 25 juin. — M. Zaïmis vient de 
faire connaître au roi Alexandre son in-
tention de lui adresser la démission du 
cabinet. 

Le roi, qui a eu hier un entretien avec 
M. Jonnart, lui a déclaré qu'il était entiè-
rement d'accord avec lui peur confier à 
M. Venizeios le soin de former la nouveau 
cabinet. 

M. VENIZELOS A ATHENES 
Athènes, 25 juin. — Sous la pression des 

événements, M. Venizeios ne retournera pro-
bablement pas à Salonique. Il sera à Athè-
nes vers le milieu de la semaine; des cham-
bres ont été retenues pour lui dans un hôtel 
de la capitale. 
LE FRERE DE CONSTANTIN INDESIRABLE 

Athènes, 25 juin. — Le prince Nicolas, frè-
re de l'ex-roi Constantin, a été informé que 
les puissances protectrices et le gouverne-
ment hellénique se trouvent dans la néces-
sité d'exiger son éloignement. Il a manifesté 
l'intention de quitter la Grèce sans retard. 

LES SOLDATS FRANÇAIS FÊTÉS 
A ATHENES 

Athènes, 25 juin. — Aujourd'hui au Pirée, 
dans le square Tinanios, ont été inaugurés 
par la musique de la ligne les concerts mi-
litaires au milieu d'une foule immense et 
en présence du général Regnault, entouré 
de son état-major, des commandants des 
navires alliés, des consuls et des autorités 
locales. Au cours de ce concert, les hymnes 
nationaux des alliés et celui de la Grèce ont 
été acclamés. 

La population a fait fête à nos soldats. 

Le MarteUe::,cnt de l'Ennemi ! 
Front britannique, 25 juin. — Le martel» 

lement et la destruction systématique dé? 
déîénses de l'ennemi par l'artillerie britau 
nique continue implacablement sur tout? 
l'étendue du front. Puisque les Allemand? 
qui reçoivent les coups se chargent d'eir 
informer le monde par leurs radios, nouï 
ne dissimulerons pas que certains secteurs 
sont particulièrement soignés par nos ar-
tilleurs. Cela prouve ce qu l'on verra. 

Mais il est bien évident que cette destruc 
tlon perpétuelle et universelle donne à nor 
alliés la faculté de porter éventuellement 
leurs coups par'.cut où l'intérêt tactique lf 
commande. L'artillerie, part.mt nombieus» 
et partout approvisionnée, donne au corn 
mandement une liberté de mouvement 
qu'on n'avait i s mai s connue ou presque 
dans les derniers mois de cette guerre. 
De là l'inquiétude des Allemands. 

Ceux-ci paraissent souffrir terriblement 
des gaz que nos alliés leur renvoient ave» 
abondance et s^us toutes le.3 formes : obu^, 
émissions, etc. Plus d'un parmi eux doi) 
bien regretter aujourd'hui que l'Allemagm; 
ait eu la première l'idée d'introduire dary 
la guerre ce nouvel instrument de mort 
Le 3, sous Lens, un soldat bavarois écri-
vait : «Nous perdons beaucoup de inonde 
par les gaz empoisonnés. I) n y a rien dv 
pire I Ces choses ici sont épouvantables, 
on n'en peut parler. » 

L'aviation demeure très active et conî'-
nue de dominer nettement l'aviation aile 
mande. Dans une seule quinzaine, les esj 
cadrilles d'une saule 'armée ont pris 1,80:/ 
photographies des positions ennemies. J'a^ 
lu quelque part qu'une journée n'avait pas 
été favorable pour l'aviation britannique 
parce que les appareils n'avaient pas pu 
voler plus loin que l'arrière immédiat (les 
positions ennemies. Voilà qui donne unie 
idée de ce que sont les bonnes journées. 

On signale vers les derniers champs aa 
bataille une certaine agitation chez l'en-
nemi. Il déplace ses troupes et ses canons, 
et le commandement s'efforce de rassurer 
les soldats de l'avant. 

Le Cabinet mWi 
m prêter serment 

Athènes, 24 juin (retardée dans la trans-
mission). — Le nouveau cabinet présidé 
par M. Venizeios pourra prêter serment 
mardi ou mercredi. 

Le Contrôle clés Effectifs 
Paris, 25 juin. — La commission séna^ 

toriale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence de M Clémenceau. Elle a entendu 
M. Ribot, président du Conseil, et M. Pain-
levé, ministre de la guerre, sur un amen-
dement de MM. Jeanneney et Gervais à la 
proposition de- loi Mourier, ayant pour ob-
jet de fortifier le contrôle parlementaire de 
l'utilisation des effectifs. 

La commission a pris acte de la promes-
se du gouvernement d'apporter certaines 
modifications au décret du 10 mars 1917, 
instituant la commission de contrôle des 
effectifs de façon à assurer une exécution 
plus rapide et plus stricte des propositions 
de cette commission. 

Dans ces conditions. MM. Jeanneney et 
Gervais ont déclaré retirer leur amende-
ment. 

 « 
EN SE RETIRANT, M. ZAÏMIS CONSEILLE 
L'APAISEMENT ET LA RECONCILIATION 
Athènes, 24 juin (retardée dans la trans-

mission). — M. Jonnart a adressé à M. Zaï-
mis une note dans laquelle, formulant les 
considérations déjà exposées dans la note 
des puissances sur l'inconstitutionnalité de 
la Charûbre actuelle, il invite le gouverne-
ment à rappeler la Chambre vénizéliste qui 
a été dissoute. 

M. Zaïmis, estimant, après les services 
qu'il a rendus au pays et au roi, sa mis-
sion terminée, conseille l'apaisement et la 
réconciliation, pour le plus grand bien du 
pays. 

Une Direction des Services dn Blocus -
Paris, 86 juin. — Le « Journal Officiel » 

publie oe matin tm décret nommant M. 
Delavaud, ministre plénipotentiaire de Ire 
classe, chargé de mission, directeur des 
services du blocus au sens-secrétariat d'E-
tat des affaires étrangères. 

arrêté. Quelques jours plus tard, c'était la 
mobilisation... Voilà, mon lieutenant, voilà 
ce que j'avais à vous dire... 

— Pauvre enfant! Ht Edmond Daniel, 
que le récit d'Altera avait vivement remué 
par sa sincérité. 

— Alors, reprit José, c'est vrai, mon lieu-
tenant, vous la voulez bien, cette photo-
graphie? _ . , 

— Mais certainement, mon petit, certai-
nement 1... 

José fit un mouvement pour prendre son 
portefeuille sous le traversin. Son visage 
était devenu aussi blanc que les draps de 
son lit. , - .. 

D'une enveloppe maculée par le frotte-
ment du cuir, if retira la pellicule et la ten-
dît à Daniel. 

— La voici, mon lieutenant... 
Instinctivement, celui-ci la regarda par 

transparence, en la plaçant devant la fe-
nêtre et secoua tristement la tête. 

— Je vols... je vois... fit-il. Hélène!... Hé-
lène Haumont!... 

A ce moment, Altéra se retourna pour 
remettre en place son portefeuille, mais ses 
yeux, ses yeux cernés de mauve, chavirè-
rent soudain. Il eut pourtant encore la for-
ce de se redresser et balbutia ces mots : 

— Mon lieutenant, par... pardonnez-moi!... 
Mon Dieu, pardon... nez-mol!... 

Et il retomba lourdement sur son lit, les 
mains ballantes : le sergent Altéra était 
mort. 

— Pauvre petit I... Pauvre gosse I... mur-
mura Daniel, qui ne pouvait retenir ses 
larmes. 

Des soldats rentraient dans la sage en 
parlant bruyamment 

—Cîiut! fit doucement le lieutenant 
Ils. sa tarent et comprirent aussitôt; < 

L'Affaire Von Gerkcl? 
DÉFÉRÉ AU SAINT-OFFICE 

Rome, 25 juin. — Mgr Gorlach, à la siôs 
de la condamnation prononcée contre i;:i 
par la justice militaire, a été déféré an 
tribunal du Saint-Office, qui statuera à 
huis clos sur les peines canoniques dont il 
y a lieu de faire application au prélâù 

— Votre camarade vient de mourir, leuv 
dit-il. Il est mort comme un saint. 

Ils s'approchèrent, très émus, eux aussi, 
et se découvrirent. 

Le lieutenant Daniel prit dans la poche 
de sa vareuse la médaille militaire qu'il 
devait lui remettre solennellement quelques 
instants plus tard et l'êpingla sur la che-
mise blanche : 

« Sergent Altéra, prononça-t-il, d'une voix 
qu'un sanglot étranglait, au nom du Pré-
sident de la République, je vous confère la 
médaille militaire ! » 

— Pauvre type ! fit un blessé. 
Et, sans y prendre garde, il ajouta, phi 

losophe et résigné, ce mot sublime en de 
telles circonstances : « C'est la vie ! » 

XXII 
France, d'abord ! 

Trois semaines s'étaient écoulées. Ed-
mond Daniel avait écrit à miss Gerson qu'il 
partirait le lendemain de l'hôpital g< wral 
de Senlis. Il venait d'être placé pour uff 
mois, en congé de convalescence. 

Il lui disait, dans sa lettre, que sa pre* 
mière visite serait pour elle. Aussitôt débar-
qué, il irait en automobile de Paris à Ma£* 
sons-Laffltte. Il se faisait une fête de la re-
trouver enfin après ces cinq longs mois ds 
séparation. 

Il avait pris le U'ain pour Paris, en effet, 
et après un léger déjeuner, il était monté 
dans un taxi-auto qui, trois quarts d'heura 
plus tard, arrivait devant la villa transfor-
mée. 

Miss Diana Gerson, plus belle que jamais 
dans sa tenue d'infirmière, l'attendau, 
joyeuse et troublée, sur le chemin du paixv 
.flôy^-toJ>^ ^}.* (S stiiorej 



Aux États-Unis 
- CONTRE LA SPECULATION 

ET L'ACCAPAREMENT 
New-York, 25 juin. — On affirme dans les 

•Bilieux politiques que le gouvernement va 
bdopter, dans le courant de la semaine, des 
mesures plus étendues en vue de réorgani-
ser le système des achats de guerre prati-
qué jusqu'ici. Cette nouvelle a produit dans 
♦'opinion publique une excellente impres-
sion et elle a été particulièrement bien ac-
cueillie dans les centres commerciaux, qui 
^espèrent que cette disposition aura pour ef-
ïttet immédiat de supprimer les nombreux 
?abus qui s'étaient révélés dans ces derniers 
iimols et qui avaient faussé les bases du mar-
itehé en renversant les lois normales de l'of-
•ifre et de la demande. On a l'impression que 
(le nouveau système aboutira à une protec-
'.ition plus efficace des intérêts industriels et 
'icommerciaux contre toute tentative d'acca-
;parement et de majoration arbitraire des 
•ours. 

IES FILS DE M. ROOSEVELT AU FRONT 
j Washington, 25 juin. — Les deux fils de 
,l'ancien président de la république, le ma-
ijor Théodore et le capitaine Archie, ont 
;quitté les Etats-Unis pour aller rejoindre le 
quartier général du général Pershing en 
■France. 

LA MOISSON SERA BELLE 
Washington, 25 juin.— Le département de 

l'agriculture a déclaré que l'on peut s'atten-
,dre à une récolte de blé d'hiver extrême-
dent abondante. 

L'Ambassadeur des Etats-Unis 
à Orléans 

Orléans, 25 juin. — M. Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis, après avoir visité les 
centres d'instruction militaire de la région, 
«st reparti pour Paris. 

La Conférence de Stockholm 
ajournée 

Stockholm, 25 juin. — Le « Bulletin du con-
feeil des ouvriers et soldats» de Pétrograd 
écrit : 

« Selon le désir des camarades français ne 
pouvant pas venir à temps à la Conférence 
internationale socialiste de Stockholm, la 
réunKn de la Conférence est ajournée à 
nw date ultérieure qui sera annoncée après 
accord avec les autres partis. » 

En Russie 
LES DESERTEURS REJOIGNENT 

Pétrograd, 25 juin. — Le nombre des dé-
serteurs retournant à leur corps augmente 
journellement. Dans la province et dans les 
villages, la population livre de plus en 
plus fréquemment les déserteurs aux au-
torités. 

LA LIBERTE POUR LA BELGIQUE 

Pétrograd, 25 juin. — Au Congrès des So-
viets, M. Tcheidze, répondant à M. Van-
dervelde, a déclare : « La Russie repousse 
la paix conclue sur toute autre base que 
sur les principes proclamés par la révolu-
tion ; la liberté de la Belgique nous est aus-
si chère que les intérêts de la démocratie 
tusse. »  » 
Les Alliés et la Russie 

pourront se mettre d'accord 
Pétrograd, 25 juin. — Une Note du gou-

vernement provisoire indique qu'il y a des 
divergences de vues entre la Russie et ses 
alliés en ce qui concerne le° buts de guer-
re, mais elle exprime l'espoir qu'un accord 
pourra se faire à cet égard. Un accord de 
cette nature est seulement possible sur les 
bases définies par la révolution russe. Une 
Conférence des Pays alliés en vue d'une 
révision des traités sera convoquée dès que 
lés conditions seront favorables. 

LA PETITE GÏROWOE 
LES| SURSIS 

pour le Battage des Grains 
Paris. 25 juin. — Il a été établi, par les 

soins des commissions départementales de 
la main-d'œuvre agricole, un recensement 
des spécialistes du battage des grains (en-
trepreneurs de battage, mécanicien? de ma-
chines à battre, engreneurs), et les commis-
sions ont dressé des listes de ceux de ces 
professionnels dont la mise en sursis d'ap-
pel est nécessaire pendant la période in-
tensive des battages. 

Cette période a été déterminée en ce qui 
concerne notre région d'après le tableau 
suivant : 

EPOQUE DES BATTAGES 
Ariège : fin juillet au 31 octobre. Aude : 

1er juillet au 30 septembre. Aveyron : 15 
juillet au 31 octobre. Cantal : fin juillet au 
31 octobre. Charente : 1er août au 31 octobre. 
Charente-Inférieure : 15 août au 31 octobre. 
Corrèze : 25 juillet au 31 octobre. Creuse : 
1er août au 31 octobre. DortJr ne : 25 juil-
let au 30 septembre. Haute-Garonne : 15 juil-
let au 31 octobre. Gers : 15 juillet au 31 oc-
tobre. 

Gironde : 1er septembre au 31 octobre. 
Hérault : fin juillet au 31 août. Landes : 5 
juillet au 30 septembre. Lot : 25 juillet au 31 
octobre. Lot-et-Garonne : 25 juillet au 31 
octobre. Basses-Pyrénées : 20 juillet au 30 
septembre. Hautes-Pyrénées : 25 juillet au 
30 septembre. Deux-Sèvres : 1er août au 31 
octobre. Tarn : 15 juillet au 30 septembre 
Tarn-et-Garonne : 1er août au 30 septembre. 
Vendée : 1er août au 31 octobre. Haute-
Vienne : 15 août au 31 octobre. 

Le gouvernement a décidé que les sursis 
seraient accordés pour la durée sus-men-
tlonnée. Tous les intéressés devront être 
dirigés sur leurs résidences respectives au 
plus tard pour la date du commencement 
des battages. + 
Cartes de Sucre 

pour les Prisonniers civils 
Paris, 25 juin. — Le ministre du ravi- f 

taillement vient de décider que des carnets 
de sucre seraient accordés non seulement 
aux prisonniers de guerre militaires ou 
civils (otages), mais encore aux Français 
internés civils en Allemagne. 

La Taxe de Séjour 
dans les Villes d'Eau 

Paris, ?,5 juin. — La commission sénato-
riale des finances, après avoir entendu le 
gouvernement au sujet de la taxe de sé-
jour dans les stations hydro-minérales et 
climatiques, a décidé de proposer au Sénat 
la disjonction de l'article 9 de la loi de fi-
nances, se réservant de poursuivre l'étude 
de la question. 

A l'Académie des Sciences 
Un Pli ouvert 52 ans après son dépôt 

Paris, 25 juin. *- Aujourd'hui, à l'Acadé-
mie des sciences, la lecture de la correspon-
dance a été marquée par un fait assez rare. 
Dans une des lettres adressées à l'Académie 
s'en trouvait une, en effet, de M. Perchez 
fils demandant qu'un pli cacheté déposé sur 
le bureau de îa Compagnie par son père et 
lui en « 1865 » fut ouvert. 

Ouvert par le président M. d'Ar'sonval, le 
pli renfermait un mémoire sur l'Etat molé-
culaire des corps et la Formation des acides. 

Ce mémoire a été envoyé à la commission 
compétente. 

L'Académie a ensuite entendu deux inté-
ressantes communications : la première, de 
M. Maguenne sur 1' « Influence des matières 
minérales sur la germination des grains»; 
la seconde, de M. le docteur Roux, directeur 
général de l'Institut Pasteur, sur le « Sérum 
antitétanique ». 

4,540 kilomètres de Front 
Paris, 25 juin. — Voici la longueur des 

'•différents fronts : en Belgique, 65 kilomè-
tres, en France, 730; en Italie, 425; en Rus-
sie, 1,700; en Roumanie, 420; en Arménie et 
en Mésopotamie, 1,000; en Egypte, 200. Lon-
gueur totale, 4,540 kilomètres. 

Assemblée des Présidents 
des Chambres de Commerce 

Paris, 25 juin. — L'assemblée générale 
'des présidents des Chambres de commerce 
françaises s'est tenue aujourd'hui, à l'hôtel 
Continental, sous la présidence de M. David-
tMennet, président de la Chambre de com-
merce de Paris. 

M. Clémente], ministre du commerce et 
'de l'Industrie, qui a pris part à la réunion, 
a tenu à indiquer lui-même aux représen-
tants des Chambres de commerce les rai-
sons d'ordre économique, maritime, politi-
que et financier, qui ont rendu nécessaire 
l'adoption, par le gouvernement français, du 
régime des restrictions aux importations 
étrangères, tel qu'il résulte du décret du 22 
mars dernier. 

Les explications très complètes fournies 
par le ministre du commerce à ce sujet, 
ainsi qu'au sujet des mesures d'applicati .1, 
ont été écoutées avec un trè^ vif intérêt et 
ont rencontré l'adhésion de l'assemblée. 

Au cours de son exposé, le ministre du 
tommerce a été également amené à indiquer 
comment il envisage la solution d'un certain 
nombre des problèmes -d'ordre économique 
Qui se posent aujourd'hui ou qu'il convient 
d'envisager pour l'après-guerre : il a préco-
nisé, à cet égard, le groupement des Cham-
bres de commerce françaises dans les con-
ditions prévues à la. loi du 9 avril 1898 et 
d'après un plan établi par les services de 
son déoartement. 

! De nombreux vœux ont été adoptés sur 
les questions suivantes : 

Crise des transports, émission des billets 
(de monnaie, système métrique, interven-
tion des étrangers dans les grèves, pénu-
rie des fourrages, régime des fabrications 
de guerre. * • 

L'assemblée a adopté le principe de la 
division de la France en régions économi-
ques.  $, ■ 

Il nom manque 2,500, 
de Charbon 

Paris, ~5 juin. — On se souvient qu'à la 
date du 29 avril dernier, M. Viollette, mi-
nistre du ravitaillement général, adressait 
lune circulaire à tous les préfets de Fran J, 

les invitant à lui faire connaître les be-
soins en charbon du département qu'ils ad-
ministrent. Ce travail de statistique est au-
jourd'hui complètement terminé, et le ré-
sultat se traduit par les chiffres suivants : 
(besoins, 6 millions de tonnes; disponibilités, 
B millions 500,000 tonnes. 

On se trouve donc dans la nécessité d'opé-
rer une compression de 2 millions 500,000 
•tonnes C'est ce travail de compression au-
quel devra procéder M. Loucheur; mais cet-
te différence de 2 millions 500,000 tonnes 
ïn'est. pas de nature à inquiéter, car les ar-
rivages augmentent. 

Tirage financier 
VILLE DE PARIS 1899 

Le numéro 4-6,755 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs : 
1,279 33,284 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs : 

10,380 259,629 363,984 362.279 156,433 121,716 77,020 
405,807 166.621 154,213 123,342 146,153 71.9R6 308,898 
360,675 242.667 290,231 266,233 126,935 301,553 132,577 
213,701 42,961 245.438 241.882 61,581 145,766 398,236 

363,426 67,427 
1,482 numéros sont remboursables au pair. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
Journée du 25 Juin à Chantilly 

PRIX DE COULANGES (à réolamer), 2,000 fr., 
1,000 mètres: 1. Oleander (Stern), à M. Conn; 
2. Lacouleuvre (J. Dodd), à M. Mathé; 3. Tot-
ten (O'Neill), à M. Vanderbilt. 

Non placés : Hold-Fast. Mirmi, Picantin, Tan-
tinet, Moutardier. Clipper-II, Louve, Douce-
Amère, Buletln. Serge-Panine, Evviva-l'ltalla, 
Flirey, Chypre, Chabkhana, Gomme-Bleue. 

Gagné de trois quarts d'encolure, le troisiè-
me à une tête. 

PRIX DE COULEUVRE, 6,000 francs. 4,000 mè-
tres: 1. tlumvty-Dumpty (G. Sauvai), au ba-
ron Ed. de Rothschild; Ï-Hors-Pair (Barat), 
à M. Carlos Cousino: 3. Bostangi (Mac-Gee), 
au Baron Ed. de Rothschild. 

Non placés : Zorobabel, Vétiver, Feàrless, 
Guépard, Bigarrât, Saint-Corneille, Le-Serpent, 
Moldavia, Mamaï, Bergeronette. 

Gagné de deux longueurs, le troisième a 
une longueur. 

PRIX DE COUZON, 6,000 francs, 2,100 mètres : 
1. M.ontaqnard-IV (M. Barat), a M. Perreau; 
2. Veni-Vici (Mac-Gee), au baron Ed. de Roths-
child; 3. Consvl (Stockes), à M. Jean Stern. 

Non placés : Plantagenet Mougalre, Simarra, 
Marmouset, Peter-Piper, Ukko, Sea-VVave. 

Gagné d'une longueur et demie, lo trolsiê-, 
me à une encolure. 

PRIX DE CRESSANGES, 4,000 francs, g.UOO 
mètres: 1. Ln'rta (Bouillon), à M. Jean Stern; 
2. Garama (R. Sauvai), à M. Robert Lazard; 
3. LatBerline (L. Bara), a M. Lepetit. 

Non placés: Illova, Blue-PtU, Masquerade, 
Cingh, Fulda-II, Floramye-II, Optima, Lapail-
larde, Mouétte-IV, La-Fête, Vallée-des-Maures, 
Sambre-et-Meuse-II, Fretda, Bona-Fide, Plage-
Fleurie, La-Marne-II, Siberite. Fusée. 

Gagné d'une tête, le troisième à deux lon-
gueurs. 

PRIX DES DEUX CHAISES, 4,000 francs, 2,000 
mètres: 1. Prince-Eugène (Bouillon), au vi-
comte d'Harcourt; 2. Mayoumba (A. Chllds), au 
baron Ed. de Rothschild; 3. Cotoi (R. Bail), à 
M. M. Caillault. 

Non placés: Casaor-Il, Maasky, Eglamour, 
Bey-Brnn, Sanny-Sands, Ottoman, Lordshlp, 
Brindajonc, Bachanal, Caount, Jean-Herbert, 
Khédive-V, Millésime. 

Gagné d'une encolure, le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DE TANGER (épreuve de haies, à ré-
clamer), 2,000 francs, 2,800 mètres : 1. Houleuse 
(Callot), au baron Gourgaud; 2. Oisly (Boutet), 
au baron M. de Walriner; 3. Loyalisme (G. 
Mitchell). a M. W. Flatman. 

Non placés : Neptuno, Ortie, Butter, Mllk. 
Gagné de six longueurs, le troisième à dix 

longueurs. 
PRIX D'URANIE (épreuve de haies), 4,000 fr., 

3,200 mètres: 1. Maharajah (G. Mitchell), à M. 
G. Wattinne: 2 Rouble (Gertner), au baron 
Léonino; 3. Salorge (E. Hardy), à M. Henri 
Balsan. 

Non placés : Nestro-V, César-Auguste, Cll-
max, Equateur-IV, Jambage, Ma-Queen, Auge-
reau. Etat-Major, La-Nive, Fromentières. 

Gagné de deux longueurs, le troisième a 
trois longueurs. 

PRIX DE TARBES (steeple-chase), 3,500 fr., 
3,500 mètres: 1. Vieil-Homme (G. Mitchell), a 
M. G. Wattinne; 2. Chatterbox (Thibault), à 
M. C. Moreau; 3. Fonraud (Solleret), â M. Ed. 
Ma ver. 

Non placés : Arauco, Aveyron, Maléfice, UUa-
poal. Bnlleur-II, Pickwick, Cornélius-Népos, 
Bibendum, Germinal-V, Malso. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisiè-
me à quatre longueurs. 
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La contre-oftensive italienne, qui vient 
de se déclencher, a forcé les Autrichiens à 
se replier, depuis Vallarsa jusqu'au pla-
teau des sept communes. Les Italiens se 
sont emparés d'Assiago et de Gallio et de 
plusieurs positions importantes. 

Remise d'un Drapeau aux Mutilés, 
Blessés et Réformés 

Un drapeau offert par souscription publique 
aux mutilés, blessés et réformés de la guerre 
de la 18e région leur sera officiellement remis 
dimanche prochain 1er juillet, à neuf heures 
du matin, sur les allées de Tourny. 

Après cette cérémonie aura lieu la presta-
tion de serment par les Eclaireurs de France 
et le défilé, des Sociétés. 

Le cortège se rendra ensuite place Magenta 
pour déposer une couronne sur le monument 
aux combattants morts pour la patrie. 

A onze heures un quart, grande messe en 
musique et bénédiction du drapeau à l'église 
Sainte-Eulalle. Sermon par M. l'abbé Fonta-
gnère. 

Au cours de cette messe, la Lyre artistique 
Université d'art de la Gironde, avec le con-
cours d'excellents artistes d'opéra, exécutera, 
sous la direction de M. Bonnet: « Marche roya. 
le», de Du val; «la Voix des Cloches», de Lul-
gini; ouverture de « Silvlo Pellico », par Zec-
co, et « Sambre et Meuse ». 

Mort au Champ d'Honneur 
M. le directeur de la succursale de la Ban-

que de France de Bordeaux nous adresse la 
lettre suivante. Nous nous associons bien sin-
cèrement aux douloureux sentiments qu'elle 
exprime avec une émotion que partageront 
tous ceux qui ont connu M. Vallance et sa 
famille : 

« Nous apprenons avec une vive émotion la 
mort au champ d'honneur du sous-lieutenant 
Jean Vallance, le second fils du regretté di-
recteur des postes et télégraphes de la Giron-
de. Comme son frère aîné l'aspirant Robert 
Vallance. dont vous annonciez fe 14 septembre 
1916 la mort glorieuse, Jean Vallance avait 
fait de brillantes études au lycée de Bordeaux. 
Comme lui, il était diplômé de l'Ecole des 
hautes études commerciales de Paris, où il 
avait tenu l'un des premiers rangs. 

» Admis comme stagiaire à la Banque de 
France, où son frère était à ce moment aussi 
employé titulaire, Jean Vallanoe devançait 
dès le mois de septembre 1914 l'appel de sa 
classe et était incorporé au 242e régiment d'in-
fanterie dans la même compagnie que Robert. 
Bientôt sergent, cité le 17 juin 1915 dans un or-
dre de la 122e brigade dont vous avez déjà re-
produit les termes, puis envoyé au centre 
d'instruction militaire de Saint-Cyr et promu 
aspirant, Jean Vallance a été nommé sous-
lieutenant sur le ohamp de bataille le 1er juin 
et tué le lendemain 2 juin. 

» Cet engagé de dix-neuf ans, officier à vingt 
et un ans, fut la vaillance même : lorsqu'il 
rapportait sous le feu le corps de son frère, 
devenu son chef; lorsqu'il allait chercher jus-
qu'à la tranchée allemande de précieux ren-
seignements dans une reconnaissance volon-
taire; lorsqu'enfln il entraînait au combat 
les hommes de sa section, qui l'aimaient et 
qui le regrettent. 

» Ces regrets et l'admiration de ses chefs, de 
ses camarades et de ses amis sont un hom-
mage dû à la mémoire de ce héros et à la dou-
leur inconsolable de la noble veuve qui pleu-
re à son foyer désert les deux fils qu'elle avait 
élevés pour la France. » 

ont besoin, et l'œuvre a de trop lourdes char-
ges pour les habiller; aussi, s'adresse-t-elle 
aux familles éprouvées elles-mêmes qui, en 
souvenir de leurs chers disparus, voudraient 
disposer de vêtements usages. 

Les effets seront reçus avec gratitude au 
bureau de l'œuvre, 23, rue de Fleurus, ou se-
ront pris à domicile, sur avis qui en serait 
donné au secrétariat. 

Chez Imberti 
Ainsi que nous l'avons annoncé, l'hôpital 

Gratry organise, samedi et dimanche pro-
chains, une magnifique fête de charité des-
tinée à avoir un grand retentissement. 

Une artiste des plus distinguées, ' Mme 
Pecqueur-Renduel, a offert, pour cette 
manifestation, une aquarelle qui fera l'ob-
jet d'une tombola et qu'on peut voir expo-
sée à la vitrine de M. Imberti, rue de 
Grassi. 

L'œuvre, à la touche large et séduisante, 
et. SUT laquelle passe un souffle printa-
nier plein de lumière et de charme, fait 
honneur à Mme Pecqueur-Renduel et cons-
tituera, certainement, un des succès de ces 
belles et généreuses journées. 

On trouvera chez M. Imberti, au prix de 
1 franc, les billets de cette tombola. 

Le Cambriolage 
de l'Avenue Carnot 

Deux individus, Pierre L... courtier an-
tiquaire, et Frédéric L..., inculpés d'avoir 
pris part au vol qui a eu lieu- dans la nuit 
du 27 au 28 mai dernier, 47, avenue Car-
not, dans les appartements de M. Audy, 
viennent d'être arrêtés par l'inspecteur de 
la sûreté Leyx et sa brigade. 

Pierre L... déclare avoir en effet, vendu 
550 fr. une pendule genre Empire, à un 
particulier habitant piace des Quinconces; 
questionné sur la provenance de cet objet 
de valeur, il affirme l'avoir acheté à Fré 
déric Le. poux la somme de 250 fr. 

Interrogé à son tour, ce dernier déclare 
l'avoir acheté 225 fr. à un inconnu; il ajou-
te que cet inconnu lui a vendu également 
deux chandeliers de grande valeur, mais 
par crainte d'être inquiété par la police, 
il a fait disparaître ces deux objets com-
promettants 

L'instruction nous apprendra sans doute 
les pérégrinations de ces objets d'art dé-
robés; quant aux deux inculpés, ils ont 
été écroués et mis à la disposition du par-
quet. 

PETHE CHRONIQUE 
Discussion sanglante. — Dans la nuit de 

dimanche à lundi, le nommé Henri Pottier, 
mobilisé au 28e territorial d'infanterie, de-
meurant 12, rue Laterrade, eut une discus-
sion avec un individu. Ce dernier lui porta 
un coup de couteau près de l'aine gauche 
et lui fit une blessure qui nécessita son 
transport à l'hôpital Mondenard. 

Garez vos bécanes. — Dimanche soir, M. 
Marcel Martineau commit l'imprudence de 
laisser sa bicyclette devant la porte de son 
domicile, 68, cours d'Albret. Elle lui a été 
dérobée. 

Pigeon voyageur portant bague «17.4&9 — 
Bordeaux » a été recueilli sur les allées 
d'Orléans. S'adresser à la direction de l'ou-
vroir de la préfecture, rue Esprit-des-Lois. 

Perdu samedi maRn grosse griffe de ti-
gre non montée de La Souys à Caudéran, 
rue Pasteur. Rapporter 5, rue Sainte-Ca-
therine, au magasin. Récompense. 

Probité. — Le jeune Léciaircie, élève de 
l'école communale de la rue Croix-de-Se-
guey, a trouvé un porte-monnaie. Le récla-
mer 15, rue Calvé. 

par 2,500 mètres de films, documentaires, co-
miques et instructifs, et terminé par « les An-
nales de la guerre». Prix des places ordinaire. 

Vendredi : «La Bande des Chauffeurs.» 

Saint-Projet Cinéma 
« Pardonné* », comédie dramatique en quatre 

parties, et « la Fille de l'Aiguilleur ». drame, 
sont au nouveau programme avec un char-
mant vaudeville « Deux Jolies lemmcs », et 
d'intéressantes nouveautés. 

Jeudi, pour la première lois en province, 
« l'Expédition sous-marine Williamson ». 

On nous annonce une série de représenta-
tions extraordinaires d'un film sensationnel : 
« l'Expédition sous-marine Williarnson », qui 
seront données du jeudi 28 juin au mercredi 
4 juillet inclus, au Saint-Projet-Cinéma. 

Ce film, le premier, pris authentiquement 
sous la mer, reste le plus prodigieux specta-. 
oie qu'on ait présenté à ce jour sur l'écran. 

Pour la première fois, nos yeux verront au 
cinéma les merveilles de ce monde sous-ma-
rin, qu'il n'avait pas été permis jusqu'ici au 
regard de l'homme de contempler. 

Ce sont de belles soirées en perspective pour 
le Saint-Projet qui tient là le plus gros succès 
cinématographique de la saison. 

SPORTS 

H. III! 01 SES DELICIEUSES rASIESS ET FLOCONS DE LEGUMES ÇDITS ET 
CÉRÉALES ayant conservé arôme el saveur. 

PREPARATION INSTANTANÉE de Potages et Purées, Pois. Haricot» V*' 
Lentilles, CRÈMES d'Orge, Riz, Avoine. ' 

RM VKNT8 Malsons d'Alimentation Envol BROCHURES sur demande Cames de NANTERME Semai. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Millet et ses enfants, les familles 

Guliloneau, Sourbier, Millet, Avinein, Audi-
bert, M. Chastang et H. Darribes prient leurs 
amis et connaissances de bien vouloir assis-
ter à la messe qui sera dite en l'église Saint-
Bruqo, le mercredi 27 courant, pour le repos 
de l'Sme de 

Aug.-Lucien MILLET, 
sous-lieutenant au 61e bataillon sénégalais, 

déco.-' de la médaille militaire 
et croix de guerre, trois citations, 

mort au champ d'honneur le 5 mai 1917, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, 
oncle, cousin et ami. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

La Chambre' a reçu de M. le Directeur des 
douanes à Bordeaux, la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de porter à votre connais-
sance que l'exportation des automobiles et des 
motocyclettes est prohibée à titre absolu à des-
tination de la Norvège. 

» Par ailleurs, 1' « Officiel » du 19 juin courant 
publie un arrêté permettant — par dérogation 
au décret du 29 mai dernier — la sortie sans 
autorisation spéciale : du feutre et des confec-
tions en tissus autres que de coton ou de lin 
à destination de l'Angleterre, des Dominions, 
des pays de protectorat et des colonies britan-
niques, .Belgique (partie non envahie), du 
Congo belge, du Japon, des Etats d'Amérique 
et de la Russie, sous réserve, en ce qui con-
cerne ce dernier pays, de la souscription d'un 
acquit-à-oàution. » 

— La Chambre a été informée par M. le Di-
recteur des douanes, à Bordeaux : 

1" Que les machines pour l'agriculture, leurs 
moteurs et pièces détachées ne peuvent être 
expédiés. Toutefois, des exceptions pourront 
être autorisées sous des conditions à détermi-
ner par M. le Ministre des finances; 

2° Que l'exportation et la réexportation sur 
tous pays des plaques et papiers photographi-
ques étalent prohibées depuis le 7 juin 1917. 

Tirages du 20 juin 1917 

Liste par ordre numérique des obligations 
des divers emprunts de. la Chambre de com-
merce de Bordeaux sorties à ces tirages : 
Emprunt de 1,600,000 francs 1804 (titres rouges) 

3 51 1611 264 631 951 136'. 1513 1519 1974 2014 
2074 2207 2308 2431 2470 2510 2519 2535 2621 2896 3049 

3062 313', 3157 3161 
Bmprunt de 2,615,000 francs 1395 (titres gris) 
28 48 59 146 172 240 251 34S 406 520 528 

541 545 557 683 695 729 760 791 864 949 956 
980 1051 1117 1160 1165 1172 1185 1262 1301 1464 1472 

1531 1541 1551 1556 1591 1598 1601 1628 1648 1683 1814 
1815 1823 2054 2074 2176 2230 2301 2308 2319 2349 2371 
2464 2501 2534 2597 2629 2697 2765 2822 2850 2909 2918 
2917 3011 3042 3089 3104 3299 3357 3514 3565 3569 3586 
3632 3646 3672 3701 3706 3784 3789 3816 3828 3912 3935 
3942 3975 3998 4128 4186 4196 4272 4312 4383 4469 4482 
4511 4632 4676 4763 4783 4791 4835 4843 4912 4916 4993 

5078 5099 5118 5171 5193 5240 5248 
Emprunt de 400,000 francs 1898 (titres jaunes) 

168 192 237 374 377 731 758 
Emprunt de 500,000 francs 1902 (titres violets) 

3 97 115 157 168 547 580 843 846 
Emprunt de 708,500 francs 1911 (titres bleus) 
ISS 183 181 185 186 187 188 189 190 191 192 193 194 

195 196 197 198 . 
Le remboursement des obligations amorties 

et le paiement des intérêts semestriels échus 
auront lieu à partir du 5 juillet 1917 : 

Pour les emprunts de 1894, 1895, 1902, 1911, a 
la Caisse de la Chambre de commerce, à la 
Bourse, 

Pour l'emprunt de 1898, à la Société borde-
laise de Crédit, 42, cours du Chapeau-Rouge. 

Le Grime de PailSei 
DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 

A la suite des aveux de Charles Ménes-
plier, MM. Vial, commissaire de la brigade 
mobile, et Périvier, inspecteur, assistés de 
la gendarmerie de Lan.go.iran, ont arrêté, 
dimanche après-midi, deux de ses complices, 
qui ont été conduits à Bordeaux lundi ma-
tin et incarcérés au fort du Hâ. L'un d'eux 
est un militaire en congé. 

En raison de la gravité des blessures re-
çues par Charles MénespMer, le parquet a, 
sur l'avis de M. le docteur Salesses, décidé 
de le faire transporter du fort du Ha à l'hô-
pital Saint-André, où il devra faire l'objet 
d'une surveillance spéciale. 

On continue à rechercher les Individus 
qui ont été les complices de Charles Ménes-
plier dans l'accomplissement de ses cambrio-
lages. D'après les aveux de Ménespl.ier, la 
bande de cambrioleurs de Paillet comptait 
cinq hommes et cinq femmes. 

Au sujet de l'arrestation de Ménesplier à 
Reaurech, voici très 'exactement comment 
elle s'est opérée : 

Lorsque l'épicier Teychesey eût reconnu 
le criminel, il pria une de ses voisines d'al-
ler avertir l'inspecteur Périvier et le sous-
brigadier Terrier, qu'il savait être dans la 
commune. Périvier entra le premier dans 
l'épicerie, tandis que Terrier, qui avait dé-
muselé son chien policier « Prince », restait 
devant la porte. Périvier saisit Ménesplier 
par les poignets et essaya de le prendre à 
bras-le-corps : il n'y parvint pas et Ménes-
plier réussit même à dégager un de ses 
poignets, mais à aucun moment il ne ter-
rassa l'inspecteur. 

Sur un appel de Périvier, Terrier s'avança 
pour prêter main-forte : c'est alors que Mé-
nesplier le mordit cruellement à un doigt de 
la main gauche. Terrier finit par se déga-
ger, et c'est alors qu'il tira un coup de re-
volver sur lé criminel. M. Teycheney prit la 
aisse du chien « Prince » et la passa autour 

du co" de Ménesplier qui, dès lo-r-r,. fut ré-
duit à l'impuissance. 

BOXE 
Un Grand Gala organisé 

par le WonâerJanâ bordelais 
La salle du Skating-Palace est aux mains 

des ouvriers, qui vont l'aménager de façon à 
recevoir la foule qui l'envahira dimanche 
1er juillet après-midi. Car on peut prévoir, 
en effet, une affiuence considérable pour cette 
réunion sportive sensationnelle, la première 
organisée par le Wonderland bordelais depuis 
la guerre. 

Les boxeurs parisiens et belges s'entraînent 
d'une façon intensive dans les salles de la 
capitale, car ils n'ignorent pas à quels adver-
saires ils vont avoir affaire 

Notre fameux champion Albert Lurie, qui 
sait aussi avec quelle passion son jeune et 
formidable adversaire, le prodige Fernana 
Campagne, attend la rencontre, veut se pré-
senter en possession de tous ses moyens. 
Aussi, dès qu'il a quitté l'usine de guerre, 
où-il sert son pays après avoir fait son de-
voir sur le front, il s'astreint à un entraîne-
ment sévère et méthodique. La rencontre de 
ces deux superbes athlètes sera sans contre-
dit le <t clou » de oe « great event ». Et la salle 
pourtant vaste de la rue Capdeville sera cer-
tainement troip petite le 1er JuIHet: 

NATATION 
Une Grande Réunion aux Bains Girondins 
Le Prix Eugène Estrade. — Nous avons as-

sez souvent, dans ces colonnes, mené campa-
gne en faveur de ce sport si complet, si utile 
qu'est la natation, qu'il nous sera permis de 
nous réjouir du succès triomphal de la jour-
née d€ dimanche aux Bains girondins 

Le comité de l'U. V. F. à Bordeaux organi-
sait, avec la précieuse et compétente collabo-
ration de l'école bordelaise de natation et de 
sauvetage. L «Prix Eugène Estrade», fondé 
en souvenir du fameux champion de France, 
le vaillant athlète bastidien, mort au champ 
d'honneur. 

Cette épreuve, qui avait réuni 15 engage-
ments, avait attiré autour de la belle piscine 
une foule énorme, qui manifesta par des bra-
vos et des acclamations son vif intérêt. 

Sur les quatorze jeunes nageurs qui pri-
rent le départ, sous les ordres de M. Arthur 
Plane, le sympathique sauveteur bien connu, 
quelques-uns sont de la classe des champions; 
la moyenne des temps indique, en effet, une 
réelle qualité, et MM. Lassauvajue, l'inlassable 
président de l'école; Plane, son dévoué direc-
teur, et les membres de l'école n'ont pas ca-
ché leur vive satisfaction à M. Doléac, le chef 
délégué de l'U. V F., et à ses collaborateurs. 
Le classement au chronomètre est' pour eux 
le plus régulier et le plus sportif 

Le » crack » Menu, qui, avant l'épreuve, avait 
réussi 51 secondes, fut égalé, au concours, par 
un jeune nageur qui nr-omet, Lesqul: celui-ci 
accomplit la distance (60 mètres) dans le mê-
me temps que Menu, soit 52" 3/5. On décida 
alors de leur faire disputer le titre en ligne. 
Ce duel donna lieu à une lutte palpitante, où 
la classe de Menu finit par triompher. Le pu-
blic, litéralement emballé, fit une longue ova-
tion au champion et à son valeureux adver-
saire 

On annonce pour septembre une épreuve « Fé-
mina ». Décidément, la natation veut connaî-
tre à nouveau de beaux jours dans notre cité. 
Il faut s'en réjouir. 

Voici le classement officiel : 1. Menu (21 ans), 
les 60 mètres en 51". 1/5 (les 30 mètres aller en 
22"i; 2. Lesqui (17 ans et demi), à une lon-
gueur; 3. Fritsch, 55" 3/5;.4. Tissot, 56" 4/5; 
5. Baron 57" 2/5; 6. Trézeguet. 59" 1/5; 7. J La-
grange, 1' 0" 1/5, et dans l'ordre : A. Laporte, 
Chapour. Lacoste, R. Lafon, Dumez, Serres et 
Barde. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits, lundi, le 
tribunal a condamné : 

A quatre mois de prison. Marie Vigneron, 
veuve Honorât, 32 ans, arrêtée pour vol d'un 
panier de provisions à Saint-Médard-en-
Jalles. 

A deux mois de prison, le matelot norvé-
gien Lars Jensen, 48 ans, arrêté poux vol 
de boîtes de conserves. 

A trois mois de'prison, l'Algérien Kaied-
Bédier, 22 ans, inculpé de port d'armes prohi-
bées (revolver et couteau) et de menaces 
de mort. 

A un mois de prison, Français Pervin, 22 
ans, ajusteur, et Baptiste Micriel, 20 ans, 
chaisier, inculpés de vol de zinc, et Bobert 
Sanjuan, marin, 18 ans, inculpé de bris de 
clôture et outrages à agent . 

A huit {ours de prison, Seghir Bonazza, 
manœuvre marocain, 31 ans, qui a fait usage 
d'un passeport falsifié. 

COMMUNICATIONS 

n>E"ï Tlï NOVELTY,4,rHeS'"-Catherlne 
UilUiL. Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 
■■"^lassswi»»— 1 1 I 1 as——^a^^a» " ■ ■■" 1 ' 1 ■ C 

la Banlieue 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 23 juin. 
Naissances: Jeanne-Juliette Boiieau, allées 

de Boutaut, 22; Marguerite Gunzler, rue La 
harpe, 108. 

Publications : Pierre Larue, tonnelier aux 
armées, route du Médoc, cour Lalanne,'et Mar. 
guérite Pallé, s. prof., à Bruges. 

Jean Brocas, employé des trams de Bor-
deaux, rue de l'Avenir, 37, et Marie Sentucq, 
cuisinière, rue de l'Avenir, 37. 

Marcel-Félicien-Max Jaclot, comptable, Un-
passe Manès, 2, et Cécile Carrère, lingère, 1m 
passe Manès, 2. 

Braunschweig, employé de commerce, rue 
Thiers 20, à Llbourne, et Marie-Jeanne Hunl, 
s. prof., boulevard du Bouscat, 43. 

Décès : Marie-Anne Penen, 75 ans, chemin 
Lamothe, 120; Gabriel-Henri Lescure, zouave, 
mort pour la France; Louis Dumas, 47 ans, 
chemin d'Evsines, 155; Magdeleine Barraqué, 
35 ans, chemin Plénaud, 54; Carlos-Stanislas 
Ducaud, 71 ans, route du Médoc, 220; Marle-
Eilisabeth-Emma Pujol, 66 ans, rue Manès, 14; 
Marie-Adrienne Cazeres, 34 ans, route du Mé-
doc, 342; Désirée-Catherine Pujol, 75 ans, nie 
Manès, 14. 

Bruges 
PERDU. — Chien gordon noir, aveo marquée 

feu, égaré. Prièro aviser M. Triât, à Bruges. 

Cysînes 
OBSEQUES. — Les obsèques du soldat 

Pierre Paté, mort pour la France des suite 
des blessures reçues sur le champ do ba-
taille, décoré de la médaille militaire et 
de la croix de guerre avec palme, ont eu 
lieu le 23 courant, au milieu d'une foule 
immense. La population, cruellement éprou-
vée, avait tenu à apporter à sa famille 
l'hommage de sa sympathie. Le cercueil dis-
paraissait sous les couronnes et les dra-
peaux tricolores. Pendant le service funè-
bre, M. le curé Lacave, dans une allocution 
vibrante de patriotisme, a fait l'éloge du dé-
funt, vaillant soldat dont la famille peut 
être flère. 

LES CHIENS.— M. le Maire vient de pren-
dre un arrêté aux termes duquel la circula-
tion des chiens, dans la commune, est In-
terdite pendant deux mois. Le maire recom-
mande de nouveau aux propriétaires de 
chiens de se conformer aux prescriptions 
réglementaies, afin d'éviter les ennuis cau-
sés par les traitements antirabiques né-
cessaires aux sujets contaminés par les 
chiens. 

Gradisr/nan 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées à la mairie le samedi 7 juillet, de huit 
heures à dix heures du matin. 

Les allocataires devront se munir de leurs 
livrets de famille ou, à défaut, d'un titre cons-
tatant leur identité (certificat de naissance 
des enfants). 

Afin d'éviter du désordre, les allocations se-
ront payées, du n. 1 m n. 300, de huit à neuf 
heures, et du n. 301 à la fin, de neuf à dix 
heures. 

La veaue a la mairie est indîspensaMe pour 
tous les allocataires. 

di, 334 75; nouv.. 333 50; Nord 3 %, 343 75; nouv_ 
34Î; Orléans 4 %, 396; 3 %, 363 75; 1884. 335 75i 
Ouest, 360; nouv.. 3-10; P.-L.M., 402; fusion, s4 
75; nouv. 325 75 : 2 u, %. 297. 

Diverses. — Suez Ire série, 409 50 ; 2e série, 
377; Tramways. 378. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). _ 
Andalous (Ire série) fixe 341 50 ; 2e série fixe, 
315; Asturies (ire hypoth.), 422 : 8e hypoth? 
367 50; Nord-Espagne (ire hypoth.), 415; 2e hy. 
poth 380; Se hypoth., 370; Lombardes nouv, 
153; Saragosse (Ire hypoth.), 358; Riazan Ou-
ralsk, S13; Volga-Bougoulma, 314; Central Pa. 
cific, 416. 

39

Di
verses.^_ Crédit Foncier égyptien, 3 u %. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,694; Malaoca, 143; Majfr 

zoff 500; Bakou, 1,390: Llanosoff, 340; De Béer» 
(ordln,-). 380: pref., 385; Cape Copper, 124; Ray £?iV£' „CoPPer, 189; Utah Copper, 660| 
Platine, 514; Shansl, 25 75; Toula, 960; fealla{ 

vr
Mi?6V1'<îr; ~ Eas* Rand, 15; Goldflelds, 44 50i 

Modderfonteln B., 2
U

; R
and

 Mines, 95. ^ 

COURS DES CHANGES 
nJSiïï^Klfi 87 lg: Espagne, « 74 k 6 «h vSlv % \\3*i "aile. 78 u a 80 W; New! ï%t%J.A 5 7à Portugal, 355 à 375» 
Pétrograd, 1 33 u, à 1 38 M,; Suisse, US u a 
L18,#; Da5emark, 164

 u
 à 168 w; Suède, 17? M 

à 176 V4! Norvège, 187 à 171; Canada, 570 à 57S 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 7J 40; Barcelone, 73 4«; Lls> 

bonne, 838; Buenos-Ayres (or) 50 5/8- Rio-rie. 
Janeiro, 13 29/32; ValpaïalsoV'i* 23/32.' 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 95. — Obli. 
gâtions de la Ville de Paris 1871, 370: dito 187K. 
488; dito 1898 , 309 50; dito 1904-Métropoiitain 3141 
dito 1912 228. — Comptoir national d'Escompte! 
799. — Obligations foncières 1879, 470; dito fonî 
cières 1883 , 329 50; dito communales 1891 2991 
dito foncières 1917 3 v> n. I., 302 50. — Economi' 
ques 3 %, 328. — Est, actions de 500 fr., 759 -, 
Midi, actions de 500 fr., fis. — Orléans, action» 
de 500 fr, 1,100. — Ouest, actions de 500 fr., 700, 
— Transatlantique, 309 — Panama, obligations 
et bons à lots, 110. — Nord-Sud, 113 50. — Pro-
cédés Thomson-Houston, 715. — Chine 4 % oï. 
1895, 90 05. — Espagne 4 % extérieure, c. 240, 
108. — Italie 3 % %, 67 40. — Russie 1880, 63. — 
Ville de Kloto, 519. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 25 Juin. 
Blés, — Non cotés. 
Farines. — On cote : Farines du ravitaille» 

ment civil, 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gare* 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — On cote : Maïs roux de pays, 58 à 6(1 

francs les 100 kilos, départ; blanc de pays, 
56 à 57 fr. les 100 kilos, départ. 

Avoines. — On cote : Prix de la taxe. 
Orges. ■— On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — On cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,0(X 

kilos, comptant, sans escompte, gares ou qua! 
Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 25 juin. 

Espèces 

iCE 
DE 

BOTOT 
Boite Aluminium: V.2S 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente,<icnne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M!e : 2 fr. Gd MIe 3 fr, 
— — ■ ■ - -<t^> — " ■'■ 

IVIESNÂRD (anglePor
G
te

n
o!îêaux) 

1"» COMMUNION : MEDAILLES, CHAPELETS 

N'oubliez pas d'envoyer è nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

 .—» 

Enfants abandonnés de la Gironde 
Plusieurs anciens pupilles de la colonie 

Saint-Louis, mutilés de la guerre, obtiennent 
de modestes emplois, or, ils ne peuvent se pro-
curer tout de suite les vêtements civils dont Us 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — UnS séance 

de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 28-Juin, de deux 
heures à quatre heures, à l'Athénée, rue des 
Trois-Conils, 53. 

SOIREE DU MARDI 23 JUIN 

TRIANON-THEATUE. — A 8 h. 45 : « L Obses-
sion » et « l'Aventure ». 

BOL'FFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours ù Ciel ouvert!» (revue), avec Georgol. 

ALIIAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-
folantl» (revue), aveo Dutard, Mérlndol. 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

lEiT-A-T CIVIL 
DECES du 25 juin 

Georges Lafitte, 4 ans rue de Metz, il. 
Paul Busset, 22 ans, rue Terrasson, 72. 
Raoul Pélingau, 46 ans, rue Delbos, 33. 
Siméon Laffargue, 53 ans, rue Monthyon, K 
Marie Chauvin, 57 ans, rue Héron, 126. 
Jean Abadie. 61 ans, r. Guilaume-Leblano, 30.. 
Jean Ardurats, 65 ans, rue Frédéric-Bastiat, 19. 
Veuve Besse, 71 ans, chemin du Fils. 

îeintarie BOUCHON. Deuil. ïél. 15.10 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
Adieux de Luey Dereymon. — Ce lundi, soi-

rée de gala : adieux de l'exquise divette Lu-
cy Dereymon, qui chantera les meilleures 
chansons de son répertoire. Spectacle de fa-
mille, avec «le Balcon de la Mort», jolie co-
médie, interprétée par les premiers artistes 
des théâtres de Paris. Programme agrémenté 

CONVOIS FUNEBRES du 26 juin 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 8 h. 45, M. J.-M. Abadie, r. Guilaume-
Leblanc, 30. — 3 h. 45, Mme P. Chauvin, rue 
Héron, 126. 

Ste-Mane : 8 h. 45, M. J. Ardurats, rue Frédéric-
Bastiat, 19. 

St-Bruno : 9 h. 30, Mlle M.-I. Gâche, salle d'at-
tente. — 5 h., M. G: Lafitte, rue de Metz, il. 

St-Michel : 1 h. 45, M. A. Bonnet, à la morgue. 
Autres convois : 

7 h. 45, Mme veuve L. Besse, Sainte-Agonie, 
chemin du Fils. 

4 h. 30 : Mlle S. Berrouet, hôpital des Enfants, 
cours de Bayonne, 168. 

Situation générale du 23 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies orageuses sont tombées dans 

le centre et le sud-ouest de la France. On a 
recueilli 11"/" d'eau à Bordeaux, 1 à Limoges 
et à Arcachon. Ce matin, le temps est nuageux 
et brumeux; il est couvert dans le Nord-Ouest, 
où l'on signale quelques pluies. 

La température a monté dans nos régions, 
«auf en Bretagne. Elle était oe matin de : 13<> 
à Limoges, 14 a Brest et à Bordeaux, 15 à Cher-
bourg et£au Mans, 16 à Calais et à Clermont-
rerranS,*17 à Paris, à Nancy, à Nantes et a 
Lyon, 20 à Marseille. 21 à Perpignan. 

En France, un temps nuageux et assez chaud 
est probable.  î 

• Observatoire do sa Maiaon Larghi 
Le 15 juin 

Heures T&er» Baro» Ciel Vents 

Ai inimade la nuit 14.0 » » 
8 heures du matin 15 0 769 0 Couvert. W.-B. Kldt 
Maœima du <oti,r 

19.0 769.0 Dito. E.-N.-E. 
:0 5 • * » 

AVIS OE OÉOÈS gnerot, née Arnaud, et 
M. Gagnerot; les familles Arnaud (de Bègles), 
Joret (de Captieux), Decamp, M»« Berthe La-
brèze ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve ARNAUD, nés JORET, 
leur mère, belle-mère, tante et cousine, décé-
dée le 25 courant dans sa 66« année, et les 
prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu en l'église de Préchac le mercredi 27 Juin, 
à niuf heures et demie 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

BOURSE DE PARIS 
du 25 juin. 

BULLETIN PINÀWCIEJ» 
Marché soutenu, lentes françaises, fonds et 

valeurs russes fermes; Extérieure faible, acié-
ries de France et électro de Dives demandées, 
Suez meilleur, de Beers fermes, caoutchoutiè-
res soutenues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25 ; 3 %, 60 25; 

amortissable, 71 15; Obi. Ch fer Etat, 396; Afri-
que Occid. française, 363; Tunis 1892, 333: Ar-
gentine 1907, 486; 1911, 87 50; Brésil 1909 Pernam-
bu&o, 420; Chine 189Ô, 89 95; 1903 , 430 25; 190e, 
400; 1913, 435 50; Egypte unifiée, 95; Espagne, 
105 50; Italie, 67 25; Japon 1907, 101 95; Bons 
1913, 521 75; Maroc 1904 , 500; 1910, 485; Russie 
consolid., Ire et 2e sér., 61; 1S91 et 1891, 51 50; 
1896, 52; 1906, 75 50; 1909, 67; Dette ottomane 
unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,982; Banque de Paris, 975; Com-
pagnie algérienne, 1,230; Crédit Foncier, 618; 
Crédit Lyonnais, 1,110; Banque de l'Union pa-
risienne 615. Banque de l'isle de Cuba, 564; 
Banque russo-asiatique, 695. 

Chemin.- de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
532 50: hst. 760; jouiss., 301; Paris-Lyon-Médi 
terranée. 995; jouiss., 413; Midi, 920; Nord, 1,333; 
jouiss., 857; Orléans, 1,111: jouiss., 638; Ouest, 
695; jouiss., 336. 

Valeurs diverses (Actions;. — Azote (Société 
norvégienne), 593; Comp. des Métaux, 1,0-10; 
Messageries Marit. ((prior.), 220; Métropolitain. 
410; Nord-Sud, 113 50; Omnibus de Paris, 392; 
Suez (Canal maritime), 4,390; Suez (Parts fon-
dateurs), 1,523; Panama, 110; Procédés Thom-
son-Houston, 712; Aciéries de France, 1,010; 
Aciéries de la Marine, 2,240; Chargeurs Réunis, 
Ce française (part), 909; Comp. du Boléo, 980; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,650; Edison, 
540; Etablissements Decauville, nouv., 225; Fi 
ves-Lille, 770; Tréflleries du Havre, 233; Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 1,060; Ce gén. 
d'éclairage de Bordeaux, 70; Mines de Malrida-
no, 238; Nickel, 1,425; Penarroya, 820; Say or-
dln., 478; Distribution Parisienne, 370; Electri 
cité de Paris, 480;; Briansk (ordln.), 387; privil., 
262; Naphte Russe, 335; Makewka (privil.), 190; 
Télégraphes du Nord, 980. 

Obligations françaises (Villes;. — Paris 1865, 
535; 1871, 371 50; 1875, 491; 1876, 488; 1892, 260; 
1891/96, 263; 1898, 308; 1899, 295; 1904, 315; 1905, 
334 75; 2 3/4 1910. 279 50 ; 3 % 1910, 286; 1912. 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
462: 1891, 300 50; 1892, 332; 1899, 325; 1906, 365; 
1912, 192; 1917 (libérée), 326 50; non libérée. 
302 75 

Foncières 1879, 472; 1883, 329 50; 1885, 336; 1895, 
340; 1903 , 381; 1909, 199 ; 3 \h 1913, 392; 4 % 19Ï3, 
418 50; 1917 (non libérée), 302 75. 

Chemins de Fer. — Bône-Guelma, 323; Est, 
4 %, 400 ; 3 %, 333; nouv., 333 75 : 2 M, %, 308; Mi-

iŒB- Van-
tas 

Les 50 Kilos ipoids mort) 

Bœuts.... 315 28S|l65-iTO 160 ,65 155-160 100-17S 
Vaches... 160 1301140 i4'i 135 140 130 135 90 154 
Veaux.... 195 1831165 I70il6O 165 155 160 140 17J 
Moutons.. 820 820,i00 205U95 200 190 195 150 210 

Agneaux amenés, 61; renvoi. »». Vendus d« 
10 à 36 tr. la pièce. 

Ont été vendus : 8 bœufs, 18 vaches, 3 tau* 
reaux pour Montauhan; 13 boeufs, 7 vaches, 
2 taureaux, pour Toulouse; 3 bœufs, 7 vaches, 
pour Bergerac. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 25 min. 

i la>en4s 
VeauxMtt-

Tissons..] 19 
Génisses.. 13 

Vendus 

17 
10 

Prix par tête 

i" qtô, 35 a 50'; **.25 a 35 
1" qté, 35 a 55': ii« 25 à 35 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

La Villette, 25 juin. 
Bœufs. — Amenés, 2,137; invendus, 61; ire 

quai., 3 fr. 55; 2e quai., 3 fr. 25; 3e quai., 2 fr. 62, 
Prix extrêmes. 2 fr. 35 et 3 fr. 60. 

Vaches — Amenées, 1,561; invendues, 59; Ira 
quai., 3 fr. 55; 2e quai., 3 fr. 20; 3e quai., 2 fr. 90. 
Prix extrêmes. 2 fr 01 et 3 fr. 65. 

Taureaux. - Amenés, 315; invendus, 13; Ire 
quai., 3 fr- 20; 2e quai., 2 fr. 95; 3e quai., 2 fr. /2. 
Prix extrêmes, 2 fr. 60 et 3 fr. 20. 

Veaux. - Amenés, 2,187; invendus, 230; Ira 
quai. 4 fr.; 2e quai., 3 fr. 40; 3e quai., 2 fr. 80. 
Prix extrêmes, 2 fr. 35 et 4 fr. 25. 

Moutons. - Amenés, 12,26o; invendus, néant; 
ire quai., 4 fr. 20; 2e quai., 3 fr. 80; 3e quai., 
3 îr. 26 Prix extrêmes. 2 fr. 70 et 4 fr M>. 

Porcs. - Amenés 3,650; invendus, néant; Ira 
quai , 4 fr. 36: 2e quai., 4 fr. 18: 3e quai., 4 fr. 
Prix extrêmes. 3 fr. 60 et 4 fr. 40. 

Marché calme, prix bien tenus et en légère 
hausse sur ceux de jeudi dernier, sauf su» 
lès moutons nui indiquent une molns-valua 
de 0 fr. 04 à 0 fr. 05. 

BOUR^F DU COWtïîEîtClr "!~ PARIS 
(Cota officielle des Marchandises) 

Paris, 2o Juin. 
Huile de lin, 303 fr. 

 '«»»> 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
HERAULT 

Béziers. 22 juin. - il est probable, si leî 
belles apparences de la future récolte arrivent 
à se réaliser, que nous aarons une baisse ai; 
début de la campagne prochaine; mais d ici 
là les cours n en subiront aucune. On le voit 
bien "par la tenue de nos marchés qui, de se-
maine en semaine, accusent plus de fermeté. 
C'est ainsi qu'a celui d'aujourd'hui on a vil 
pratiquer lés pris de 78 a 84 fr. l'hecto, nu. 
"ris à la propriété. 
" Nous croyons bien cependant que nous es 
resterons là et qu'aucune nouvelle hausst 
n

Les
 P

acha
b
ts' sur souches se sont q'uelqut: 

neu ralentis; il s'en est fait encore, quelques 
uns entre 50 et 55 fr., suivant degré garant). 

$aVOilpourUii 

aeHf-ït iii.t7nTfl"ce £•£»«• 
Cigarette» ai, foudre Sx. •HMr • W 

M îrouvent dans toc tîàpit» ei fo"» 4» aoud> jutie' 
ISxljra tlgmnun i ESPiO ÎIB nutqt» Jgarett* 

RENTES mmm lTJtZT%T, 
CAISSE MOBILIÈRE.*! .Boulevard des tonchies.Pari! 

flTRIAlMON-THÉATRE ^Sft^âSiâ^ 
86 JUIM CTI-UL 2 tf O XT »T iKT inclus 

Soirée à 8 h. 45. - Matinée le Dimanche à 2 h. 45 

XJ'OBSESSION 
Drame en 2 actes do A. Div I.ORItE et A. BllVl'T, 

lit XJ'AVBKTTIJÎÎ.B 
Comédie en t actes do Max HAUKEY 

Location corîimo d'Xx«.T3Îtva.c;ït>. 

DIABÈTE 

et autres TITRES et COUPONS 
Après ta guerre il sera trop tord 

geignements gratuit» Argent de 
UE. 7. rue T^ffitte. 7. Paris. RENTE AUTRICHIENNE gPg 

SYPHSLIS VOIESURINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉMPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de lïntendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

CURE sciENIIFMEMICAlE 
La Bouteille i 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice et Renseignements : H. FOUGA, ù Labouhtyre (Landes) 
Dépôt» à Bordeaux : Ph1" BOUSQUET ; G"- Ph'u St-PROJET 

DRAGEES BLOT 
Quérfaon orontp'e, ratSicato, discrète el agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

„a boite : -4 francs iranco — linvoi discret — avec brochure gratuite: 
•harmacie e^XjiO'TC, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSK. 
)épôls a Bordeaux : P1'" Bousquet, K, r. Sle-Catherine; P«'« St-Proiet, 93,r-
ite-Calherine Pni» Arbez. i4. place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace, 
^rraine, 70. et t1" les b» P»1" de la région. AHochelori: OUWier. Dro. 
tuerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phi» Brunai Rouquet; à Bayonne. 
>h'* Demollon; à Bergerac: Ph'« Progrès; à Tarbes:Ph'" F. Abadie, Serval 

V cours du XXX-Juillet bel-
• le maison genre hôtet, en 

iarfait état. Prix 90,000 francs, 
•elletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TftlIT Prlx : épicerie à cé-
j IUUI der près boulevard. 

Recettes 120 fr. par jour (décès) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MUR dame : pension de fa-UUn mille richement instal-
lée à céder, 10 chambres meubl., 
bon rapport. Facil. de paiement, 
pelletier, 37 rue Esprit-des-Lois. 

iin à céder, 5 chambres meu-jftn blées. pas de loyer. Re-cettes 50 fr p. jour. Prix a,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

• ITIIATI0N de 15'°°° fr- nets Jl I UM par an à céder pour le 
orix du matér., quart. Intendance 
Pelletie1-. 37. rue Esprit-des-Lois. 

u demande un bon chauffeur 
JN pour auto. Sérieuses réfé-
rences, exigées. Cazenave, Belin. 

I VIN ROUEE EXTRA 

VINICOLE NOUVELLE 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne 

ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTROLE de l'ETAT 
Siëga social J, Hua Loués-le- iïrana, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 1er JUIN 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes re-
produisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls paya-
bles, les Bons en cours et dont les versements sont en règle au 
tirage du l6r mai : 132 Bons effectivement payables par-2,300 francs. 

BONS D'EPARGNE 

— 957 3,021 5,085 7,149 9,213 11,277 13,311 15,405 17,469 19,533 
,725 27,789 29,853 31,917 33,981 36,045 38,109 40,173 42,237 44,301 
493 52,557 54,621 5C.685 58,749 60,813 62,877 64,941 67,005 69,069 
261 77,325 79,389 81,453 83,517 85,581 87,615 89,709 91,773 99,837 

FEU ILLÂRDS 
Bourlot 

17, rue de Milan. 17, Paris. 

PliotosraiT'r.Tie 
Cartes postales soignées 

FLOUIAN, 11, r. Daupbine, Bx. 

PELADE 

Usine LOOTASTE, 

V OU LOUER, cap Ferret, 
. villa 5 pièces, petit prix, 

rue Pasteur, 95, Caudéran. 

CHUTE d« CHEVEUX 
et BARBE par plaques. 
lHatut 0ra£w.BK»Trr,ph"» 

1*9 r.*Utab!an.roulOBS«. 

. phi»Passérieux.ï3. pl.Maynard 

U sine électriq.te, Salles-de-Béarn 
(B.-P.), demande mécanicien-

électricien av. bonnes références. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

Ire série A. 
21,597 23,661 25 
46,365 48,4Si9 50 
71,133 73,197 75 
95,901 97,965 

2» série A. 
117,238 119,302 
137,878 139,942 

3e série A. -
167,680 169,153 
187,729 189,793 

4e série A. -
225,659 228,538 
254,449 257,328 

5» série A. -
298,968 391,847 
327,758 330,637 

68 série A. -
373,221 376,100 
402,011 404,890 

7» série A. ■ 
449,721 452,600 
473,511 481,396 

8e série A. • 
524,882 527,761 
553,672 556,551 
582,462 585,341 

9o série A. • 
623,689 626,568 
652,479 655,358 
681,269 684,148 
710,059 712,938 
738,849 741,728 
767,639 770,518 
796,429 

10» série A. 
825,553 828,432 
851,343 857,222 
883,133 886,012 
911,923 914,802 

I C© Etablissements L. I51KET, 
ILI.O de Pouzauges (Vendée), 
demand. bons mécaniciens ajus-
teurs, tonneliers, manœuvres, 
forgerons et fondeurs de suifs. 

- 100,726 102,790 104,854 106,918 108.982 111,046 
121,3& 123,430 125,494 127,558 129,622 131,686 
142,006 144,070 146,134 148,198 
- 150,577 152,641 154,705 156,769 158,833 160,897 
171,217 173,281 175,315 177,409 179,473 181,537 
191,857 193,921 195,985 198,049 
- 202,627 205,506 208,385 211,264 214,143 217,022 
231,417 234,296 237,175 240,054 242,933 245,812 
260,207 263,086 265,965 268,844 271,723 274,602 
- 275,936 278,815 281,694 284,573 287,452 290,331 
304,726 307,605 310,484 313,363 316,212 319,121 
333,516 336,395 339,274 342,153 345,032 347,911 
- 350,189 353,068 355,947 358,826 361,705 364,584 
378,979 381,858 384,737 387,616 390,495 393,374 
407,769 410,648 413,527 416,106 419,285 422,164 
- 426,689 429,568 432,447 435,326 438,205 411,084 
455,479 458,358 4ei,237 464,116 466,995 469,874 
484,269 487,148 490,027 492,906 495,785 498,661 
- 501,850 504,729 507,608 510,487 513,366 516,245 
530,640 533,519 536,398 539,277 542,156 545,035 
559,430 562,309 565,188 568,067 570,946 573,825 

»n SOI nM 593.978 596.8S7 588',220 59l',099 593,978 596,857 
- 600,657 603,536 606,415 609,294 612,173 
629,447 632,326 635,205 638,084 640,963 
658,237 661,116 663,995 666,874 669,753 
687.027 689,906 692,785 695,664 698,543 
715,817 718,696 721,575 724,454 727,333 
744 607 747,486 750,365 753,244 756,123 
776 397 776,276 779,155 782,034 784,913 

615,052 
643,842 
672,632 
701,422 
730,212 
759,002 
787,792 

113,110 
133,750 

162,961 
183,601 

219,901 
248,691 

293,210 
322,000 

367,463 
396,253 

443,963 
472,753 

519,124 
547,914 
576,704 

617,931 
646,721 
675,511 
704,301 
733,091 
761,881 
790,671 

115,174 
135,814 

165,025 
185,665 

222,780 
251,570 

296,089 
324,879 

370,342 
399,132 

446,842 
475,632 

522,003 
550,793 
579,583 

620,810 
649,600 
678,390 
707,180 
735,970 
764,760 
793,550 

_ 802 521 805,400 808,279 811,158 814,037 816,916 819,795 822,674 
R'il 3li 834,190 837,069 839,948 842,827 845,706 848,585 851,464 
860 101 862 980 865,859 868,738 871,617 874,496 877,375 880,254 
«M'ffll 891 770 894,649 897,528 900,407 903,286 906,165 909,044 
917 681 920,'560 92^,439 926,318 929,187 

Allie M.Pierre Cazabonne (au 
fi» 10 front) demeurant rue 
Sto-Marguerite, 6, prévient le pu-
blic qu'il ne reconnaîtra aucune 
dette contractée par sa femme, 
Catherine Cazabonne,née.Minjot 

ityiéaraeSriais 
UNIVERSELS CONCENTUIQUES 

à double jeu de mors. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

Installation sur Garonne quai, 
grue. 6,500m. dont 2,980 couvert 

pour industrie ou commerce a 
livrer. S'adresser Salin, à Bègles 

J 'aphàto bouteilles et meubles 
ttbUclB r>. Gardères, 

34, chemin Clochard, 24, faïence 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tons Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 

E lace. aux emplois de compta-
les, sténo-dactylos, etc..., qui 

vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET - BUFFKREAU, 67, cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

BON CONDUCTEUR 
typographe demandé imprimerie 
Péchade, 20, rue Margaux, Bdx. 

CALO RI-GARDE, incomparable 
matière de garnissage pour 

AUTO-CUISEURS. Un sac de un 
hectolitre franco contre man-
dat de fr. 14,75, adressé à USINE 
DU MOULIN-NEUF, par Tocane. 
Saint-Apre (Dordogne). 

HOTEL DES VENTES * 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

Commissaire-priseur, 
ill, rue de la Devise, à Bordx. 
* Mercredi 27 JUIN 1917, à une 
heure de l'après-midi, il sera 
vendu : 

Divers Meubles et Objets mobiliers 
Consistant en : Chambre à 

coucher noyer, lits fer et cou-
ches, dressoirs, bureau à cy-
lindre en acajou, semainier, 
lavabo, tables, sièges, glace 
L. XVI et autres, chapelières, 
vaisselle, verrerie, ustensiles 

-de cuisine, linge de ménage, 
vestiaire d'homme, ruolz, bi-
joux, etc., etc. 

Vins en bouteilles. 
Bois à brûler, etc., etc. 
Au comptant et 5 %. 

TENTE JUDICIAIRE 
par le ministère de 

W BARINCOU00^?.1^ 
à Bordeaux, 

76, allées de Tourny, 76. 

Le jeudi 28 juin 1917, à 13 heu-
res, dans l'Hôtel des Ventes sis 
à Bordeaux, rue Voltaire, no 7 

Il sera vendu: 
L'important mobilier du t Con-

fortable-Hôtel », composé de : 
huit chambres à coucher la-
quées, pitchpin et acajou, lits 
cuivre, armoires anglaises, la-
vabos à eau chaude et eau froi-
de, couches, glaces, tentures, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, ustensiles de ménage, 
deux baignoires fonte émailTée 
blanche, ruolz, vaisselle, verre-
rie, appareil électrique, garnitu-
res de lavabos, grande cuisiniè-
re, linge de ménage, etc., le 
tout en parfait état. 

Exposition le mercredi 27 juin, 
de 9 heures à 18 heures. 

Pour insertion: 
Signé: MAZE, huissier. 

JUBO 
seule médication rationnelle de l'intestin 

COMMUNICATION* 1 

A tA<*/a.r.,.. ,1. 
121 décembre 1W91 

A l'Acari mtt o>, Scwacaf 
RS luln (DOS) 

AUXILIAIRE à Lyon demande 
permutant pour Bordeaux. 

Ecrire R. Pomlès, 14» groupe au-
tomobile, section T. P. 514, Lyon 

Ullll Ct3 D'OLIVE EXTRA, ga 
nUILuo ranties pures. S. CA-
NEM Fils,f" Sousse (Tunisie). Ex-
portation en colis postaux de 
dix kilos, 38 fr. 50 franco desti-
nation contre remboursement. 

A If IO Le service local du génie 
I»■ I** recherche des entrepre-
neurs susceptibles d'effectuer 
l'abatage des arbres morts si-
tués dans les terrains militai-
res de la place de Bayonne. 

Prière de s'adresser à la chef-
ferie du génie au Château-Vieux 
pour tous renseignements, et 
d'envoyer des propositions avant 
le 1« Juillet prochain. 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 27 juin, à une heure: 

Salle à manger chêne, lits fer 
et cuivre, armoire, bibliothèque, 
commodes, cartonnier, tables, 
sièges, glaces, bicyclette de da-
me, baignoire de fonte émail-
lée, etc. 

Au comptant et 5 %. 

W DUVÂL COM—D-PRL-

] La mer fournit l'agar-agar, cette algue marine 
qui entre dans la composition du Jubol. 

L'OPINION MEDICALE : 
•Si nos ancêtres avaient pu.en avalant chaque solrqueiquea comprimés &o Jubol. 
rendre a leur intestin parésié par l'obus des drogues el des lavements son élas-
ticité et sa souplesse, s'ils avaient eu a leur service la ressource do la rééduca-
tion intestinale si admirablement-réalisi-e par le Jubol, peut-être l'histoire du 
elysUiro compterait olluason aclilmoiuad'heures lllustres.En revanche,l'huma-
nité eût dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant quolea 
maladies,se firent, a toutes les époques, les inoonscients artisans. • 

D* BRSXOKD, de la a-asalta ds KMeelno de MoatoeOer. 

Toutes pharmacies et suit Etablissements Châtelain, 'i, rue de Valenclennes, \ ( 
Paris. La boite, Ico, 5 fr. 30; la cure intégrale (6 boites), 30 francs. 

donne de la force 
Paies couleurs 
Convalescence 

Surmenage 
Faiblesse 

Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques 

GLOBEOUSEZ* VO US 
L'OPINION MÉDICALE : 

• Extrait total du sérum cl de» globule» du sang, le Olnbeni osl 
incontestablement le plus eclil de lotis le» produits, de toutes les 
préparation» organique» ou minérales vantées connue ivpiinileur» 
du snng. SI asl en même temps lo meilleur (Ses ionique* nerveux 
connus, iusnit'a ce jour, es qui lui permet de rendra nipideinent lu 
[acuité d' dormir aux malade* qui ionl perdue par suite de l'épui-
souienl nerreux dont ils son' attcii.ts. • 

Médecin sanitaire mariUtaa. 

Ttesphieseî Eîab. Châtelain.2. t. Vïlcn'ciei...es,Paris.- Le flacon, feo 7fr.2u; 

< 

PRODU/T FRANÇA/S 

Le Directeur: ffl. G0UN0UILH0U 
Le Gérant g. B0UCH0K 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 11. Bordeaui 

A VENDRE 

COFFRES 
bureau 

FORTS toutes mar-

DAYllLA 
ues, meubles de 

UT, 43, c. Cicé. 

important commerce inodes dans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Bordeaux. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52. al.Tourny.T. 9-61. 

nu DEM. jeune fille pour cour-
Un ses et garçon de bureau; 25, 
quai des Chartrons, 25, Bordx. 

Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

D ESSINATEUn ret" d'artillerie 
dem. trav* à faire ch. lui. Ec. 

Jouve, 10, av. Jeanne-d'Arc, Bègles 

JE ME FUME QUE LE NIL 

ESTOMAC Gnérlsasi vos Hatu dl 
avec les Eupepttises du D' Uupeyvoux, 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
Impôt compris. — Le D* DUPEYROUX 
consulte gratuitement par correspon-
dance et envoie gratisun questionnaire 
à remplir et ses brochures co<<aa>cn. 
Uires contre 0'30, prix de l'affroiKhis*, 

'ACHETE l'OUT: antiquités,mé-
taux, meubles, débarras, etc 
atlneau, 11, cours d'Albret, Bx". 

OR,PLATINE, Haï DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

01 J. r?E,ÏÏS AU MAXIMUM 31, me Esprit-des-Lois (coté G^T&éatre) 

MA-JOURNAL 
Pour ventes et demandes d'a-
chat, 12, Galerie-Bordelaise, Bx. 

III SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSIiKMANfi 
~ —' w 28. rue Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — Rétreclssesieiits 
Traitement en une séance 

I PRCFESSEURIO t»"»» »" Unlltopta»'", 
prea. spse1 eu». S«ll^^o^:•c»a°^ rcra. to»«j 
lycâe, 3 fimiUÏ. <Ttll*liatare ai bails s:la»a) | 

\,.™LEY,Î9, rue Prévôté „^ 

Perceuses 
SENSITIVES de 10T à 60T, yjsi 
Mes en magasin, livrées de suite. 
II. DE LEON, 53, rue h rêve, Bx. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

UN TOMBEREAU «UT 
DEUSE neufs eu d'occasion en 
bon état. S'adresser en indi-
quant prix à la Société LA COR-
NUBIA, q. de Brazza, Bdx-Bde. 

£>f?Bfeii environs ruuuii chienne 

STENO DACTYLOGUAPHIE 
Langues étrangères.Préparation 
spéciale aux admnons publiques 
(p. professionnel 15 a. pratique). 
Placement assuré. Fac. paiement. 
Intor-Off., 52, ail. Tourny. T. &-61. 

Suis acheteur matériel fonde-
rie. Ec. Lefèvre, Nérac (L.-et-G^1  ! i 

d'Arcachoa' 
St- Germain; 

cUoche et feu, portant sur colV 
lier «Pichot, à Saint-Germain^ 
en-Laye ». Ecrire Pichot, chez 
M» Dentraygues, notaire a Ai4 
cachon. Récompense. t 

PERDU par domestique dans la 
soirée du 23 juin porte-mon-J 

naie enveloppé dans journal el 
contenant somme import., par* 
cours c. de Metz au bd J.-J.Boso/ 
Rap. commissariat Bègles. Réc\ 

Chien trouvé futaille bl. et noir. 
Bougecto, r. M.-d'Ars, 67, Bègles» 

< 


